
Pacem in terris (2)
L app el au resp ect envers la p ersonne humaine

Homo homini lupus... l'homme est
un loup pour l'homme. Cette affir-
mation est de l'écrivain latin Piante.
EUe a été reprise et illustrée aver
force couleurs par les philosophes Ba-
con et Hobbes.

Elle exprimé hélas ! l'un des plus
trìstes aspects de Tètre humain, à ja-
mais dégradé par le péché originel :
cet étrange besoin de méchanceté qui
le pousse à faire souffrir ses sembla-
bles souvent gratuitement et que la
langue frangaise désigne par toute
une gamme de synonymes comme in-
humanité. sauvagerie, ematite, bruta
lite, férocité, sadismo...

Qui dénombrera, par exemple, tous
les instruments de supplice inven-
ti , par les hommes — depuis la croix
su cachet noir à vie que l'on retrouve
encore dans certaines ruines de nos
chàteaux — pour faire souffrir, sou-
vent avec le raffinement le plus feroce
leurs frères ?

Comment comprendre en particulier,
qu 'il puisse exister des hommes ac-
ceptant, une vie durant, de faire le mé-
tier de tueur des hommes, le métier
de bourreau ? « Quest-ce que cet étre
Inexnlicable — note Joseph de Mais-
tres dans une page célèbre des Soi-
rées de Sit-Pétersbourg — qui a pré-
féré à tous les métiers agrcables , hon-
nétes et honorables qui se présentent
à la dextérité humaine, celui de tour-
menter ou de mettre à mort ses sem-
blables ? »

Et que de bourreaux dans la vie
de tous les jours !

Catte maràtre qui n'est que méchan-
ceté quotidienne pour Jes enfant, du
premier Ut et tout suore pour ceux nés
d'elle *, ce saoiìlard de pére qui —
comme l'a si justement dit Lamen-
nais — en son verre qui vacille, en
sa main qui tremble d'ivresse, boit
les larmes, le sang, la vie de sa fem-
me et de ses enfants ; cette voisine
j alouse qui, à journée faite, j ette, par
ses calomnies, la brouille dans les mé-
nages ; ce chef d'entreprise qui n'est
jamais autant satisfai! que lorsqu'il
peut faire subir des humttiations à
ses subordonnés...

Bref... on n'en finirai! pas si l'on
voulait faire l'inventaire des méchan-
cetés que les homes ne cessent de se
faire les uns aux autres !

Or, pas de paix possible entre les
hommes, nous aventi! Jean XXIII dès
le début de son encyclique Pacem in
terris, si on en commencé pas, au pré-
alable, par vider le cceur humain de
toute méchanceté et, ensuite, par le
remplir d'un profond respeot pour tou-
te personne humaine quelle qu'elle soit.

Jean XXIII est ici l'écho très fidèle
de l'ordre donne par Saint Paul dans
son épitre aux Romains : Nemini
quidquam debeatis, nisi invicem di-
ligatis, n'ayez aucune dette envers
vous, sinon celle de vous aimer.

Un dialogue entr les hommes n est
possible que si, de part et d'autre, on
accepté au moins un principe pre-
mier qui s'impose au respeci de tous.
Ce principe, nous dit l'encyclique,
c'est la reconnaissance de la personne
humaine dans sa dignité et dans ses
droits.

Aussi Jean XXIII n 'hésite-t-il pas
dès l'entrée en matière de nouer le
dialogue avec les Nations-Unies qui
ont promulgué, le 10 décembre 1948,
la Déclaration universelle des droits
de l'homme.

Cette déclaration reconnait solen-
nellement à tous les hommes sans ex-
ception leur dignité de personne ; elle
affirme pour chaque individu le droit
de rechercher librement la vérité, de
suivre les normes de la moralité, de
pratiquer les levoirs de justice, d'exi-
ger des conditions de vie conforme a
la dignité humaine.

Ces f.roils, inaliénables et sacrés.
Jean XXIII les réaffirme, les détaille,
les précise.

Ces droits, ils les déclare valables
et impératifs, sous toutes les latitudes
et toutes les longitudes, au-delà de tou-
tes les divergences raciales, politiques,
idéologiques, religieuses.

Le respect de ces droits est à la ba-
se de toute structure sociale. Pas de
société durable sans des citoyens qui
respeotent les droits de leurs conci-
toyens.

« Si le respeot de l'homme, note
justement St-Exupéry, est fonde dans
le cceur des hommes, les hommes fini-
ront bien par fonder en retour le sys-
tème social, politique, économique,
qui consacrerà ce respect ».

Le respect dù à la personne humaine
est au point de départ de toute civili-
sation. C'est donc à la personne hu-
maine qu'il échoit de eommencer le
mouvement d'ouverture qui, de pro-
che en proche, doit engendrer la paix
du monde.

Cette ouverture à l'autre est d'ail-
leurs une des principales conditions
de l'épanouissement de la personne
humaine. L'homme qui se replie sur
soi, qui se refuse à l'ouverture so-
ciale, s'étouffe, étouffe et finalement
se renie lui-mème. La relation à l'au-
tre se situe de plein droit au cceur de
toute vraie personnalité, qu'elle aide
à s'épanouir.

«La personne humaine, dit le phi-
losophe Maritain, tend par sa nature
à la vie sociale et à la communion.
Il en est ainsi non seulement à cause
de ses besoins et de ses indigences
de sa nature, en raison desquelles
chacun a besoin des autres pour sa
vie matérielle, intellectuelle et morale,
mais aussi à cause de cette GENE-
ROSITE radicale inserite dans Tètre
mème de sa personne... qui exige l'en-
trée en relations avec d'autres per-
sonnes... »

C'est dans l'àme de chacun que se
joue d'abord la paix du monde. C'est
de là qu'elle doit rayonner, par cer-
cles concentriques, jusqu'aux dimen-
sions du monde. C'est là qu'elle doit
s'étendre, de plus en plus, comme les
ondes porteuses d'images et qui ont
besoin de relais successifs pour faire
le tour du monde.

La paix internationale commencé
dans l'àme de chacun, elle coincide, au
départ, avec les frontières du coeur de
chaque homme.

La paix commencé à la maison, dit
le caldina! Suenens dans un lumineux

commentaire de Pacem in terris, ci-
tant un adage connu Elle prend nais-
sance au sein de chaque foyer et
rayonne de là dans la rue, le quartier.
la cité, la nation, le monde.

Chaque geste de paix, chaque petite
paix. chaque micro-décision favorisc
les macro-décisions qui metterli en jeu
la paix des peuples. La paix generale
est tributaire de ces paix particuliè-
res, de ces efforts de pacification
humbles et modestes, qui s'accomplis-
sent, sans bruit, dans toutes les clas-
ses sociales à tou$ les niveaux.

Le pére qui apaise une dispute fa-
miliale et rapproche les siens, l'employé
de bureau apaisant une querelle et
changeant Tatmosphère de son milieu,
le patron et le syndicaliste faisant ef-
fort pour se comprendre et dépasser
les antagonismes d'intérèts, le prof-
fesseur d'histoire éclairant le passe
ceux-là — et Ton pourait continuer
à Tinfini — apportent une collabo-
ration précieuse à l'édification de la
paix.

Le souhait ardenf de Jean XXIII
est que nous ne négligions jamais une
oeuvre de paix qui est à la portée de
la main... c'est à cette condition que,
de proche en proche, s'établira fina-
lement la paix dans le monde.

G. Crettol

Le trafic de stupéfiants
Au Congrès de l'Interpol qui vient

de lenir ses assìses dans la capitale
. wlanda.se , des agents spécialisés dans
la répression du trafic des stupéfiants ,
ont publié quelques chi f fres  éloquents
sur leur activité. On a appris ainsi ,
Qu 'au cours de l'année 1962, dix tonnes
d'opium brut et 5000 kg. de drogue
'iifi m.ee , prète à la consommation.
°it été pat eux séquesttées dans le
monde entiet. Dans le mème temps.
1» ont arrèté ttois cents petsonnes
Le théàtre le plus actif des opétations
se situe dans les pays du Proche et
de l'Exttème-Otient. Ttois cents kg
d'opium tu f f in e ont été saisis en Bit-
roan ie. Les potts de Rangoun, Bang-
kok,, Singapour et Hong-Kong se-
leni, au tetme de leur enquète, les
' centres de triage » les plus impor-
tants. En e f f e t , la drogue est presque
toujours transportée par bateau, les
'".fiquants achetant la comptaisance
des marins ou du personnel des na-
t,ires, quand les uns et les autres ne
se liurent pas , pour leur propre comp-
ii à ce travail rémunérateur.

En ce qui concerne l'Europe, c'est en

Angleterre que le plus for t  contin-
gent de drogue fu t  séquestré en 1962 :
quarante-six kg.. Puis vingt dans les
Pays-Bas. Parmi les trois-cents tra-
fiquants arrètés l'année derniere, 150
étaient de nationalité turane. On comp-
te encote en nombre à peu près égal ,
des Chinois, des Syriens , des Thaì-
landais. Un tiers d'entre eux, à d i f f é -
rents titres, servaient dans la marine
marchande.

La plus grande partie de l'opium
brut est recueillie en Orient où il est
raf f iné et transformé à l'état de mor-
phine brute. C'est presque toujours
sous cette forme qu'il est acheminé
en Europe , par la Mediterranée , où il
est ensuite converti en héroine dans
des laboratoires clandestins. L'objec-
tif des trafiquants est alors d' en faire
passer la plus grande partie aux Etats-
Unis, où le marche est le plus actif ,  la
demande la plus grande , et les prix na-
turellement les plus élevés. Cette der-
niere opération est aussi la plus di f -
ficile et les gros coups de f i le t e f f ec -
tués régulièrement par la police mon-
trent qu 'elle demeure aussi vigilante.

Voyage à mi-chemin de la legende et de l 'histoire

Le merveilleux royaume du Monomotapa
L'histoire de l'Afrique avant les

grands voyages des Espagnods et des
Portugais est très mal connue, mais
elle suscite actuellement beaucoup
d'intérét et de recherches. Les peu-
ples qui ont nouvellement accèdè à
Tindépendance aiment naturellement
percer les mystères de leur lointain
passe.

C'est ainsi que l'on a longtemps
considéré comme une sorte de terre
légendaire l'empire africain du Mo-
nomotapa, où la Fontaine a place le su-
jet d'une de ses fables, comme l'on
imagine un pays de fiction pour ecri-
re un conte de fées.

Pourtant, il n'y avait guère alors
qu'un siede qu'avait disparu avec
I'arrivée des Portugais, un puissant
royaume, qui a laissé des vestiges
cyclopéens, et dont l'existence a dure
sans doute plusieurs centaines d'an-
nées. Le Monomotapa (ce nom parait
signif ier « le maitre des mine_ d'or »)
s'étendait entre le fleuve Zambeze et
le Limpopo, sur le territoire de l'ac-
tuelle Rhodésie et sa richesse sem-
blait résider surtout dans l'exploita-
tion de l'or, qui était exporté vers
l'Inde, mais aussi en partie vers
l'Europe

On a retrouve, enfoui dans la ve-
gétation equatoriale, de vastes tem-
ples forteresses à l'architecture très
caraetéristique, où les chefs du royau-
me surveillaient le travail de leurs
esclaves charges d'extraire l'or et de
le couler en barres en forme de H.
Un commerce actif devait notarnment
s'opérer avec la Chine : dans les rui-
nes de la principale forteresse redé-
couverte en 1929 — on en compte
cent cinquante disséminées dans cet
immense pays largement couvert par
la forèt vierge — on a découvert des
monnaies chinoises dont les plus an-
ciennes datent de 713 et le plus grand
nombre du Xlme siècle de notre ère.

Certains historiens à l'esprit un peu
aventureux ont voulu faire remonter
le royaume de Monomotapa aux an-
ciens Phéniciens qui furent comme
l'on sait les plus audacieux des na-
vigateurs de l'Antiquité et s'aventu-
rèrent loin des cótes au long de l'A-
frique. Les premiers voyageurs por-
tugais qui virent les ruines de
Zimbabwe ne voulaient d'ailleurs pas
croire que les Noirs très primitifs qui
vivaient dans la région. aient pu cons-
truire d'énormes monuments en pier-
res dorit certains par l'audace de leur
construction poseraient encore des
nroblèmes aux architectes de notre
epoque. Pourtant, il ne semble pas.
d'après les travaux récents des ar-
chéolosues britanniques. que les loin-
tairus Phéniciens soient pour quelque
chose dans la création du Monomo-
tapa. Il est méme vraisemblable que
les princes qui gouvernaiont ce
royaume fabuleux de l'or étaient de

race negroide. Aucun monument de
Zimbabwe ne remonte avant le IXe
siècle et les quelques squelettes exhu-
més des ruines ne sont ni ceux d'A-
rabes, ni d'Egyptiens ou de Phéni-
ciens.

Les habitants de Zimbabwe prati-
quaient le culte du soleil : les vastes
constructions retrouvées n'étaient pas
des habitations, mais des enceintes
fortifiées qui servaient à protéger
leurs villages formes de huttes de
bois et de pisé. Les historiens portu-
gais affirment que le roi du Mono-
motapa possédait trois mille femmes,
la reine étant toujours une de ses
sceurs. TI était vétu de soie et pare

de coquillages sur le front et la poi .
trine. Quand il se déplacait, de nom -
breux t a m b o u r s  Taccompagnaienlt
frappés avec les os de la main de
victimes immolées au dieu soleil.

A l'epoque où les Portugais fonde .
rent leurs premiers comptoirs sur lai
còte de Mozambique, vers 1506, le
royaume était en pleine décadence.
Mais le commerce de l'or était encore
florissant, dont la plus grande part
échappait aux Portugais, et le Mono-
motapa était reste au XVIIme sièclle,
le symbole d'un royaume merveilleux,
aux frontières mal précisées, mais
d'où l'or venait à Hot.

Claude Bonnet

Pour le Jeune federai, notre vceu à tous
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Que toutes les routes de notre pays soient aussi calmes, aussi vides et
aussi belles que celle-ci le jour du Jeùne !

M O N T R E A L  

PETITE P L A N È T E
Las 1 Les journaux nous content

trop d'histoires trìstes. En voici une
qui nous consolerà.

Madame Darioleux habite Mont-
real depuis sa naissance. Elle s'est
mariée avec un joli bouquet blanc
et un gargon honnète : puis elle
s'est mise à attendre.

Je n'ai pas besoin de dire ce
qu'elle attendait : ce qu'attendent
toutes les jeunes femmes normale-
ment constituées de corps, de coeur
et d'àme.

Un enfant.
A attendre , à attendre . puis en-

core a attendre. Avec patience, un magasin. — Abandonnée , sure
d'abord , puis avec inquiétude , puis ment...
ause angoisse , puis dans le déses-
p oir.

Il y avait dix ans qu'elle atten-
dait , n'attendait presque plus , dé-
sespérait , espéraìt de nouveau un
peu, n'espérait plus , attendait quanà
mème encore un peu quand....

Allant d'un médecin à l'autre,
puis d'un fumiste à un autre, et
n'allant plus chez personn e, le vi-
rage sombre, le cceur recroquevillé

Quand , tout à coup, soleil. Irrup-
'ion de l'espérance ! Joie !

— Mais si, chère Madame , confir-
ma le médecin de famille , c'est bien
ga....

Le monde se met à sourire ; le
monde entier est beau , les gens
sont bons, la pluie est douce, le
froid est une caresse. Bref ,  le bon-
heur Nouvelle consultation.

De courte duree . hélas ! ce bon
heut. Nouvelle consultation.

— C'est vrai , je me suis trompé

avoue le médecin. Vous n'attendez
pas...

— Je n'attends pas ! Eh bien I
Je vais me noyer...

Elle allait sùrement se noyer, la
malheureuse Madame Darioleux ,
tant elle était dégne , désemparée ,
désespérée de savoir qu'après tant
d'attentes, elle n'attendait plus. Elle
rentrait chez elle en combinant les
péripéties du drame.

Elle rentrait chez elle, par les
rues de Montreal , quand , soudain...

— Oh le merveilleux bébé .'
Là, dans une poussette , devant

Madame Darioleux s'agrippe à la
pousse tte ! Que faire d'une pousset-
te à moins de la pousser ? Elle la
pousse devant elle, toujours plus
vite ; elle trotte , elle galope , la pau-
vre femme... Oh ! le merveilleux
bébé .'...

Mais les gendarmes vont plus vite
qu'elle. Ils spnt entralnés à la cour-
se les gendarmes. Et ils n'ont pas
de poussette à pouss er devant eux

— Je vous en supplie ! Laissez-
le-moi . laissez-le-moi !....

Elle pleure , elle se débat. Voici
qu'arrive enfin la maman du beau
bébé , une jeune maman qui n'avait
pas attendu longtemps , elle.

Elle écoute, elle comprend , elle
essuie une larme sur sa joue :

Je vous le donne, Madame , je
vous le donne. Vous me permet -
ttez seulement d'ette sa mattaine...

C'est ainsi que finissent les bel-
les histoites de mamans sans en-
f ants... au Canada. Sitius.
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1956, 59, 60
bon état
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Garage du Nord S.A., Sion
Tel. (027) 2 34 44

NOS REPRÉSENTANTS :

KURT REDIGER - SAXON
Tél. (026) 6 24 32

ROLAND GENOUD - SION
Tél. (027) 2 40 75
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ter SALON INTERNATIONAL
DE GALERIES PILOTES

Plus de 150 artistes, près de 20
galeries d'art tìù tiiotide entier.

Artistes et décoUvreurs
de notre temps

C R A N S - S U R - S I E R R E

Aéschiiritònn jouit de la haute considerati.!! dès hótes de marque de Crans

Musée cantonal des Beaux-Arts
LAUSANNE - 20 juin-22 septembre
ouvert de 10 à 12 h. et 14 à 18 h.
Jeudi soir 20-22 h. visite commen-
tée. P 396 L

IMPORTANTE EMIPRISE DE LA BRANCHE CONSTRUCTION
cherche

REPRÉSE NTA NT
pour le Valais frangais

Age idéal : pour candidat ayant déjà travaille dans là branche : 28-35
a:is. On formerai! eventuellement jeune homme ayant une bonne forma-
tion commerciale et le goùt des voyages, mais ne connaissant pas la
branche. Dans ce cas, .'àge idéal serait de 25 à 27 ans.
Situation de ler pian pour candidat capable. désireux de faire carrière
dans une des plus grande., entreprises de la branche èn Suisse.

Adresser lettres manuscrites avec curriculum vitae sous chiffre P T
61328 C à Publicitas GENÈVE.

Important Commerce de Meu
bles de SION cherche

chauffeur-livreur
possédant permis poids lourd
et ayant pratique.

Ecrire sòus chiffre P 24 S à
Publicitas Sion.

Vos armoiries
de famille

peintes sur parchemins, bois
verre

(Recherches) - Voir vltrlne-
exposition rue des Rettiparts

(Serv ind.)

Demandez
Prospeetus Illustre»

GASPARO LORETAN
Route de Lausanne 34 . Sion
(derrière garage Gschwend)

Tél. (027) 2 33 88

VENTE DE BEAUX MOBILIERS
MAGNIFIQUE SALLE A MANGER NOYER
SCULPTE composée de : 1 grand buffet plat (env.
2m.50 de long), 1 vitrine argentier , 1 grande table
à ral'.onges 100x160 fèrmée plus allonges. 8 chaises
rembourrées et 2 fauteuils.
UNE SPLENDÌDB NOtÉR RICHEMENT SCULPTE
avec grand buffet env 2m.50 de long plat , 1 con-
sole desserte , 1 table à rallonges , 12 chaises dos-
siers et sièges garnis , et 1 fauteuil.

TRES BELLE Ls. XV BOIS DE ROSE ET PALIS-
SANDRE; composée de : 1 buffet plat , 1 buffet
argentier , 1 table ronde à rallonges et 6 chaises.
UNE TRES BELLE ÈN ACAJOU STYLE ANGLÀÌS
avec 2 tiilffets piats t 1 VìtMrie. 1 table à rallonges
et 6 cha i s t . .

AUTRES BELLES SALLES A MANGER Henri II
en beau noyer sculpté.

QUELGJtÈS BELLES SALLES A MANGER MO-
DERNES (mi-modernes) en nòyer avec buffets
plats , avec ou sans argentier , table à rallonges et
chaises.
PLUSIEURS CHAMBRES A COUCHER COMPLE-
TES EN NOYER , EN FRENE, etc. avec GRANDS
LITS 2 PLACES ET AVEC DEUX LITS, armoires
à 3 portes, coiffeuses et tables de chevets. CANA-
PE COUCH ET FAUTEUILS.

TRES BEAU SALON ANGLAIS 3 PIÈCES. grand
canapé et 2 fauteuils , les sièges et dossiers avec
coussins mobiles, le tout recouvert de beau ve-
lours à fleurs. ETAT DE NEUF.

1 EXCELLENT PIANO BRUN « Chmidt Flohr »,
excellente sonorité , cadre fer , cordes croisées.

2 BUREAUX PLATS - 1 TABLE AVEC 6 CHAI-
SES SCULPTEES.

Quantité de meubles courants
tèls que : Chambres à coucher simples, armoires à
glaces, commodes, tables de nuit , lits bois compiei.
1 et 2 places matelas ci-in animai , tables, chaises,
drèssoirs, divans 1 et 2 places crin animai , buffets ,
coiffeuses, toilettes, ottomanes, et nombrétix au-
tres mèublès trop long à détalller.

S'adresser chez
Jos. ALBINI - MONTREUX

l8, Àveniie des Alpes
Tel. (021) 61 22 02

LUXUEUSE... CONFORTABLE... SUPE«
RIEURE... 12/117 CV, PLUS DE 160 KM/H,
FREINS À DISOUES SUR LES QUATRE
ROUES, PHARES JUMELES, ÉQUIPE»
MENT DE LUXE SPECIAL.

FIAT UN NOM SUR _
1 ANNÉE DE GARANTIE
Garage A. Galla, Monthey

Bruchèz & Matter, Garage City, Route du Simp lon
Martigny-Ville

Garage du Rhóne, M. Gagliardi , Sion

Garage 13 Etoiles, Hervé de Chastonay, Sierre
P 356 S

NOUS ENGAGEONS, pout date à convenir , mais
si possible de suite,

2 apprenties-
vendeuses
Nous garantissona une formation complète ainsi
que tous les avantages sociaux.
CHAUSSURES

Tél. (027) 2 33 06 S I O N

_________________________ _ PS6 S



Ce soir au Stade de la Charrière à La Chaux-de-Fonds

Les « BB » feront-ils la loi ?
Si 1 on resumé la situation en cette

matinée de Chaux-de-Fonds - Sion ,
on constate que , pour l'entraineur
Skiba , les armes de combat seront sen-
sihlement Ics mémes que celles dont
il a dispose face au FC Zurich , Skiba
pourra compier sur Ics services d'Eich-
mann ; Ehrbar , Jaeger , Matter , Egli ;
Qiiattropani , Morand ; Antcncn , Ski-
ba. Bertschi et Vuilleumier.

l.cs joueurs Leucnberger , Dcforel,
B'ossard et Rathgeb (gardien), pour-
r? 'ont modifier cette formation cHi FC
CI'aux-de-Fonds.

Si clone le « statu quo » est a priori
envisagé par Ics « Meuqucux ». il
n'en sera pas de mème pour le FC
Sion. Le sort si impitoyable parfois,
nous grat if iera-t- i l  d'une équipe à
rrndement meilleur par suite des ab-
«rnccs foreces de Gasser, Germanier,
et eventuellement dc Jungo.

CPS trois « forfaits » seraient diis a
des blessures et l'entraineur Mantula
je voit (Ione obligé ile modifier quel-
que peu ses batteries. En effet , Gas-

ser (blessé à une cheville) et Germa-
nier (actuellement à l'hópital d'Aa-
rau), ne seront pas alignés à la Char-
rière.

En ce qui concerne la blessure de
Germanier , il s'agit à nouveau de son
poignet qui , par suite d'un violent ef-
fort (probablement), au service mi-
li taire , a cede. C'est pour cette rai-
son qu 'il séjournè à l'hópital d'Aarau.
Nous profitons dc l'occasion pour lui
rouhaiter  un prompt et complet ré-
tablissement.

Quant au jeune .lungo, il souffre
de douleurs au coccyx à la suite d'une
chute qu 'il a contraetée durant le
match Sion-Servette de dim?.nche der-
nier.

Malgré ces trois absents et mème
si .lungo pouvait entrer cn ligne de
compte au dernier moment. l'entrai-
neur Mantula devra résoudre le pro-
blème de l'equipe sédunoise.

Au but, nous retrouvons I'excellent « la terreur des defenses »
Barlie avec comme doublure Grand Coup d'envoi à 17 h. 30.
pour autant que ses supérieurs de

l'Ecole normale le liberent pour ce sa-
medi du Jeùne. Ce que tout le monde
espère.

En arrière, si Jungo faisait finale-
ment défaut , l'entraineur Mantula se
ralliera peut-ètre à la solution Pillon,
Héritier, Stockbauer , Salzmann. Le
tandem construction pourrait une fois
encore ètre assure par Mantula et
Goelz alors qu 'en attaque Troger (re-
mis), Berchtold , Georgy et Quentin
Iutteront còte à còte.

Barlie et Berchtold contre Bertschi;
la proportion de 2 « BB » à 1 re-
flètc un peu l'effort que nos joueurs
rtevront fournir (inversement) pour se
faire respecter à la Charrière.

Pour le FC Sion, les prestations de
Barlie (surtout), et de Berchtold (en-
tre autres), seront certainement de-
terminante?, tout comme du coté
chaux-de-fonnier, celle de Bertschi,

Le FC Zurich se qualifiera sùrement...
.. . .. . . . . . .  7

-«R 'fflr-

Les champions suisses
de f o o t b a l l , le FC Zu-
rich, sont. presque sùrs
de leur place en huitiè-
mes dc f i n a l e  de la Cou-
pé d 'Europe , puisqu'ils
ont bat tu  à Dubl in  Ics
champions  d 'It lande du
Sud , Dundalk , par 3-0.
Il est peu p robable que
le match retour , prévu
à Zurich . tourne à la
déconfiture pour  nos re-
présentants .  Notre  belino
dc Dub l in  i l lustre  une
phase du match devant
le; buts zurichois Lein-
gruber  degagé cn re-
tmtrnè. On reconnait , à
gauche , l' avant al lemand
S'ilrmer, p i l i er  de l 'équi-

_»

rpe de Zurich. iMtàsmmmm
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Le Championnat d'Italie debutaLe unaenpionnat a itane aeoute aemain
avec Amarildo comme transfert vedette
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En faveur des enfants d'Humlikon

Le championnat d'Italie debuterà dimanche prochain en première et deuxième divisions, après une in-
terruption de moins dc trois mois, que les « tifosis » considèrent comme trop longue. La plupart des équipe!
sont d'ores et déjà rodées et les six footballeurs étrangers engagés cette saison par les clubs italiens se sont
rapidement habitués au calcio transalpin.

La division nationale compierà encore 18 clubs.les 15 premiers dc la saison 1962-03 (Internazionale,
Juventus, AC Milan , Bologna, AS Roma, Fiorentina., Lanerossi Vicenza, Atalanta Bergame, Spai Ferrare, AC
Torino, Sampdoria Géncs, Modena Mantova , Catania et FC Genoa) , auxqucls se sont joint s le FC Bari, Lazio
Rome et AC Messina qui tcrmincrcnt en tète du championnat de seconde division et qui remplacent Naples,
Venise et Palermo, relégués en division inférieur.

Il n'y a pas cu de grandes nouveautés en matière de transferts, la Ligue nationale ayant adopté de
nouvelles dispositions tcndant à freincr l'engagement de joueurs étrangers. Les clubs de division nationale
avaient la possibilité d'engager un footballeur venant d'une fédération étrangère , mais pour opérer ce trans-
fert, ils devaient se séparer de l'un de leurs joueurs étrangers. C'est pourquoi six nouveaux à peine débute-
ront en division nationale, du moins dimanche, puisque les clubs ont encore jusqu 'au 15 novembre pour s'assu-
rer les services de joueurs étrangers. II s'agit de deux Brésiliens, Amarildo (Milan), et Carvalho, dit Néné
(Juventus, de deux Allemands, Schutz (AS Rome) et Schnellinger (Mantova) , d'un Francais Wisnieski (Samp-
doria) et d'un Argcntin , José Maria Ferrerò (Lazio Rome).

L 'ÉVÉNEMENT AMARILDO

Le vente du célèbre intérieur bré-
silien Amarildo a constitue le prin-
cipal événement de la période des
t rans f e r t s .  L'AC Milan  a réalisé une
exceliente opération en s'assurant les
services de ce joueur dont on attend
une enterite p a r f a i t e  avec ses compa-
triotes Giuseppe Al ta f ìn i  et Lino Sorli ,
ainsi qu 'avec le jeune as i talien Gianni
Rivera , Amar i ldo  a éclipsé Néné, Wis-
nieski et Schutz qui pourtan t  soni
d'a u t h e n t i q u e s  champions du ballon
rond. Quant à Schne l l inger  et Ferrara .

ils n oni pas encore eu Voccasion de
se mettre en vedette.

S O R M A N I  A L 'AS ROMA

Dans le domaine des transfer ts  de
club à club , le principal to'ucha l'a-
vant-ccntre de la Squadra Azzurra ,
l 'I talo-Brési l ien Sormani qui , après
avoir fa i t  les beaux jours  de Mantova ,
a été engagé par VAS Roma. De mè-
me, la Fiorentina a renforcé son atta-
que avec les Argentins Humberto
Maschio (Internazionale) et Francisco
Lojacomo (AS Roma), cependant que
l'Internazionale , champion d'Italie , a
palile les dépatts de Maschio et. de
l 'Argentin Pagani (ce dernier cède à
Messine) par la venue de l 'AIIemand
Horst Szymaniak. Le club milanais
s'est séparé aussi du gardien inter-
national B u f f o n  (Fiorent ina)  qui sera
rcmplacé par le Florentin Giuliano
Sart i .  La Juv entus, outre Néné , au-
gnerà da Costa (Atalanta),  l'interna-
tional italien Menichel l i , ces trois
joueurs devant , avec del Sol et le
pres t ig ieux  Argenti l i  Omar Sivori ,
donner à l'attaque le punch qui lui
fa i sa i t  dé fau t .  Le club turinais a ainsi
f a i t  face  aux départs de l 'Argentin
Miranda  (Catane), du Brésilien Sici-
liano (Bari )  et des I tal ien s  Nicole
(Mantova) ,  Benito Sarti  (Torino) et
Emoli (Napol i ) .  En s'assurant les ser-
vices de Sormani et Schutz , VAS Ro-
ma a licencié John Charles ( C a r d i f f ) ,
Jonsson (Mantova) .  Lojacomo (Fioren-
t ina)  et Menichelli (Juventus) .  Sor-
mani et Schutz ont su déjà  s'adapter
au jeu des Argentins Ang elino et
Manfredini qui demeurent la « force
rie f r a p p e  » rie l' a t taqu e romaine.
L 'AC Torino , après avoir t rans féré
l 'Argent in  Locatela à Gènes, a limite

sa prospection au marche national , en
engageant I 'excellent intérieur Vicen-
tin Puia et l' arrière de la Juventus
Benito Sarti.  Enf in , Modena pense
avoir ren forcé  son attaque dans la-
quelle l 'AIIemand.  Briills et le Brési-
lien Merighi seront secondes par le
Chilien Toro (Sampdoria).  En ce qui
concerne les trois nouvelles équipes
de division nationale , le FC Bari a ob-
tenu Ics Brési l iens  Fernando et Sici-
liano (Juventus),  tandis ' que la Lazio
a constitue un tandem forme  de l'Ar-
gentin Marrone et du Svid- f if r icain
Firmani , ce dernier t rans féré  du Ge-
noa. Quant à l'AC Messina , elle s'est
contentée de l'Argentin Pagani (Inter-
nazionale).

MANTOVA - AC M I L A N
Tels ont été les principaux trans-

f e r t s  enregistrés au cours de l'inter-
saison. Dès dimanche, l' on aura une
première idée des possibil i tés des équi-
pes. La première journée comporte
des matches intéressants tels Lazio -
Fiorentina , Mantova - AC Milan et
Bari - AS Roma. Deux des trois nou-
veaux clubs de division nationale, la
Lazio et Bari, accueilleront des hótes
de marque, Florentins et Romains
semblant décidés . du moins en cette
phose imitale , à participer à la lutte
que se livreront une nouvelle f o i s  les
trois grands du calcio , AC Milan , In-
ternazionale et Juventus. Plus fac i l e
apparal i  la tàche de l'Inter et de la
Juventus  qui accueilleront respective-
ment Modena et Spa i  Ferrare. De
mème, Bologne ne devrait courir au-
cun danger face  à Genoa. Matches
ouverts à Bergame et à Vìcence où se
rendront Ca tane et Torino tandis que
Messina rencontrera à Gènes la Samp-
doria pour ses debuts en division na-
tionale.

Le H_ C. Viège - 1
a son e?ifra!i!eur _

? Nous apprenons que le H. C. £j
l Viège vient d'engager le joueur M
? canadien Holmes Derek , 24 ans, *'
t marie et dont on a d'cxcellentcs U
K références tant sportives que *
f morales. M
>• Il a joué durant la saison 59- JJ60 avec la pre . t 'gieuse équipe jvj
[ des « Wembley I.ions ». Il a M
} exercé, d'autre part l'activité 

^l d'entraìneur federai dc l'equipe X
? finlandais. qui prit part aux JJ
l championnats du monde à Gè- . _ _

Ì
nève. ><

Cet entraineur de choix, qui u
arriverà en Suisse le 11 octobre M

J dé.ià, vient de terminer deux *
| faisnns au sein de la ligue prò- M
) fessiounelle seniors du Canada. ìlt _
t*»*xxxxxxxxxx__ _:__xxxxxxxxxx:
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Ions les dimanches soir à partir de
19 h. 30, le NUMERO 169 VOUS
RENSEIGNERA sur les résultats des
matches de LNA disputés par Sion ;
du groupe romand de la Ire Ligue :
du championnat valaisan de 2e et 3e
Ligues et du championnat juniors A

interrégional.

Sélection L-S. ¦ Sélection Romande
Emus par le terrible accident d'avion survenu la semaine passée,

| 'es dirigeants des clubs dc première ligue , groupe ouest , ont décide de
I mettre sur pied un match dc football dont la recctte soit èntièrement
I consacrce aux enfants des victimes dc cette catastrophe.

Gràce à l'amabilitc des dirigeants du Lausanne Sports , un match a
I été fixé entre une sélection des joueur s de Lausanne Sports et une sé-
ì Ifctio n romande des joueurs de première ligue. Ce match se jouera en
I nocturne , à la Pontaisc, mercredi 18 septembre, à 20 h. 15.

JOUEURS SÉLECTIONNÉS POUR LE MATCH
CONTRE LAUSANNE SPORTS

| Oardiens : Jaccottet (Xamax) ; Favre (Assens) ; Brosi (Fribourg).
I Arrières : Gchring (Forward) : Gander (Stade) : Duffey (Renens).
| Dcmis : Pittet  (Martigny) ; Piemontesi (Hauterive) ; Paccolat (Xamax) ;

Acllen (Le Loelc).
f Avants : Bosset (Le Locle) : Mottaz (Yverdon) ; Clerc (Stade) ; Michel

Grand (Martigny) : Clot (Renens) ; Wengcr (Malley) ; Wyman (Fri-
bourg) ; Troger (Rarogne) ; Schild (Hauterive) ; Escoffet (Versoix).

L'elite du cyclisme
européen

La commission professionnelle de
l'UCI s'est réunie au siège de la Fé-
dération internationale à Paris, sous
la présidence de M. Rodini. Au cours
de cette réunion , la commission pro-
fessionnelle a procède à. une sélec-
tion des coureurs dc toutes nations et
a finalement classe 76 routiers cn
première catégorie.

Voici la liste :
Allemagne : Altig, Junkermann,

Wolfgshohl, Puschel, Renz.
Belgique : Aerenhouts, Beheyt,

Bocklandt , Bracke, Dames, Desmet
Armand , Desmet Gilbert , de Wolf , Fo-
ré, Hoevenaers, Mclckenbeek, Oeli-
brandt , Pauwels. Planckaert , Proost ,
van Erde. van Looy, Vannitsen, van
Schil , van Tongerloo, Wouters.

Espagne : Bahamontès, Pcrez-Fran-
ces, Soler, Suarez, Manzaneque, Pa-
checo.

France : Anquetil , J. Groussard,
Poulidor , Stablinski , Velly, Anglade,
Darrigade, Gainche, Ignolin , Lebaubc,
Cazala , Mahé.

Grande-Bretagne : Simpson, Rams-
bottom.

Irlande : Elliott , Crinnion.
Italie : Balmamion. Fezzardi, Ador-

ni , Durante, Balletti. Zilioli, Badini ,
Ronchini , Taccone, Carlesi , Nencini, de
Rosso, Pambianco.

Luxembourg : Tirali, Gaul , Gillen.
Suisse : Morosi, Gimmi, Ruegg,

Graf.
Hollande : Geldermans, de Roo,

Janssen, Zilverberg, Rentmeester, Post.

Maurer - Zoeffel

OLYMPISME

C'est sous le signe de l'incerti-
tude que va se dérouler dimanche,
sur l'habituel parcours de 100 km,
le Grand Prix des Nations. En rai-
son dc l'absence du « maitre » de
la spécialité, Jacques Anquetil (le
quadruple vainqueur du Tour a
rayc de son programmo 19(53 toutes
Ics épreuves du genre) et des au-
tres grands roulcurs tels Baldini
et Altig.

La lutte pour la victoire s'an-
nonce très ouverte L'épreuve, à
laquelle depuis longtemp s a été
dècerne le titre de championnat
du monde officieux contre la mon-
tre, ne sera pas moins intéressan-
te que Ics années passées. Vingt-
sept concurrents. représentant sept
nations. ont f inalement  étc retenus
par Ics organisateurs. D'aucuns ne
manquent d'ailleurs pas de réfé-
rences dans la spécialité. C'est d'a-
bord le cas du Belge Ferdinand
Brache qui. créant la grosse sur-
prise, triompha il y a un an en
réalisant sur Ics 100 km du par-
cours une performance chronomé-
trique de choix bien que relative-
ment éloignée du record de Jac-
ques Anquetil.

On relèvc ensuite dans la liste
des sélectionnés la présence du Hol-
landais Geldermans, récent vain-
queur dc Manche-Océan. des Fran-
cais Lebaubc (2me des Nations en
19lì2), Bouvet , Thiclin , Velly, aVl-
dois , Mastrotto, Le Menn , du Belge
Gilbert Desmet. second d'Anquctil
cn 1961, de l'Espagnol Miguel Pa-
checo. qui lors du Tour d'Espa-
gne prit le meilleur sur le Normand
lors de I'étape contre la montre,
ce qui, mème en tenant compte
des conditions un peu spéciales
dans lesquelles celle-ci s'était dé-
roulée, n'en constitue pas moins
une référence.

On trouve encore des hommes
qui ont déjà brille lors de courses
contre la montre, tels les Francais
Simon (Ime du critèrium national)
Nedellec, le Hollandais Hugcns, les
Britanniques Hoban et Vie Denson
(7me des Nations cn 1962), l'Ita-
lien Fornoni et le Suisse Rolf Mau-
rer, vainqueur contre la montre
du Tour de l'Avenir. Tous posse-
detti des chances, sinon de gagner,
du moins de se faire remarquer
et de postuler aux places d'hon-
neur. Scraient-ils seuls au départ
que l'épreuve presenterai! déjà
beaucoup d'intérét. ' v >
¦ Mais l'expérienoe que tente^RSy-..

' mórid Poiilidor augmenté corisidé-
rablement cclui-ci. L'ancien cham-
pion de France avait prouve, dans
le Tour de France, qu'il avait ac-
compli de grands progrès dans une
spécialité qui, jusque là, consti-
tuait l'un de ses points faibles.
Pourtant, on n'imaginait pas à ce
moment là que Poulidor , deux mois
et demi plus tard, serait saisi par
l'ainbition de vaincre, ou de tenter
de le faire, les spccialistes dans
l'épreuve la plus exigeante qui soit.

Mème son directeur sportif , An-
tonin Magne, a été surpris de la
décision prise par Poulidor. Il faut
donc croire que le vainqueur de
la Flèche Wallonne se sent en ex-
celiente condition physique, car il
ne doit pas ignorer qu'une contre-
performance lui est pratiquement
interdite. Sifflé lors du Critérum
des As, il ne peut risquer une fois
encore d'amener de l'eau au mou-
lin de ses détracteurs. C'est sans
doute dans la nature du parcours
que Poulidor a puisé sa confiance.
Il doit songer que la succession des
cotes de la vallèe de Chevreuse en
fin de course, peut lui permettre
de réussir. C'est avec beaucoup d'in-
térét que l'on suivra sa progres-
sion dimanche.

Néanmoins, 11 semble que le
Grand Prix des Nations ne peut
qu 'ètre l'apanage d'un véritable
rouleur et ce sont Ics Belges Brac-
ke et Gilbert Desmet et le Fran-
cais Lcbaube qui semblent posse-
der les plus grandes chances. Gel-
dermans qui n'aura contre lui
qu'un vainqueur de Manche-Océan
n'a jamais réussi la mème année
dans Ics Nations et Joseph Velly
qu'il a souvent décu.

Mais bien des surprises peuvent
se produire et, par exemple, le
Suisse Zoeffel peut venir plonger
dans la confusion les pronostiqueurs
tout comme Bracke l'avait fait l'an
passe.

•
Les principales manifestations

de la saison d'hiver du Hallensta-
dion de Zurich sont : 2 ou 3 no-
vembre, américaine d'ouverture ;
17 novembre, américaine de sélec-
tion pour Ics Six jours ; 28 novem-
bre-4 décembre, Ics Six Jours de
Zurich ; 2 février 1964 , Critèrium
d'Europe pour les coureurs d'amé-
ricaines.

Faisant équipe avec le Belge de
Bakker, le Suisse Oscar Plattner
a remporté un omnium internatio-
nal à Lanciano (Italie), devant les
formations transalpines Tacconc-
Mealli, Baffi -Vigna et Adorni-Bal-
dini.

La candidature
de Detroit

Pour la huitième fois en 27 ans , De-
troit , la capitale mondiale de l'auto-
mobile , va présenter sa candidature
pour l' organisation des Jeux olympi-
ques.

Selon l'hebdomadaire « Sports Illus-
traled », une importante délégation de
personnalités de la région , dont le
gouverneur du Michigan , M. George
Romney, et le maire dc Detroit , M.
Jerome Cavanagh , se rendra le mois
prochain à Baden-Baden pour plaider
la cause de la grande ville de l'auto-
mobile

¦ ¦ ¦

Nos espoirs



Offres et demandes d emp loi
Afin de développer toujours plus son or-
ganisation dans toutes les régions du can-
ton du Valais. IMPORTANTE SOCIETE
SUISSE D'ASSURANCES SUR LA VIE

cherche

UN AGENT GENERAL

qualifié dans la branche assurance-vie,
expérimenté, actif , de toute confiance et
disposant de relations étendues dans tout
le canton. Le candidat auquel cette situa-
tion d'avenir sera confiée doit , par ses
qualités de chef , pouvoir imposer sa per-
sonnalité et ses qualités professionnelles
au personnel de l'organisation déj à exis-
tante et former théoriquement et prati-
quement de nouveaux inspecteurs. Con-
naissance de l'allemand désirée.

La Société offre :

fixe , frais généraux , frais de locomotion,
commission sur portefeuilje et commission
élevée sur production personnelle.

Les candidats bien introduits, pouvant
fournir les preuves effectives de leur ac-
tivité antérieure dans la branche, sont
priés d'adresser leurs offres manuscrites,
avec curriculum vitae, certificats, photo-
graphie et références, sous chiffre PG
8153. L à Publicitas , Lausanne.

Discrétion absolue assurée. Le candidat
peut indiquer à quelle Compagnie il ne
désire pas que son offre soit transmise.

P 274 L

LIBRE DE SUITE

EMPLOYÉ
Tous travaux de bureau.
Préférence : Sion.

Ecrire sous chiffre P 187 au Bureau du
Journal.

__-_--___-__~-___--__r_____«_______^_______^______—_______•____

NOUS ENGAGEONS DE SUITE pour nos
chantiers de Genève :

1 TECHNICIEN
tìe chantier au courant des travaux de
construction de routes, piquetages, atta-
chements.

2 EMPLOYÉS DE BUREAU
habitués aux travaux administrat__s de
chantiers, paies, contrdles matériaux , sta-
tistique, etc..., si possible frangais et alle-
mand avec notions d'italien.

3 CONTREMAITRES
ou CHEFS D'EQUIPE

connaissant les travaux de terrassement,
beton arme et coffrages. Connaissances des
plans et maniement des Instruments,

MÉCANICIENS- SOUDEURS
d'atelier pour réparation des machines,
montage des installations de chantier,
connaissant les machines d'entreprise.

MACHINISTES-CONDUCTEURS
PELLES et TRAX - GRUTIERS

Permis de machinistes de chantier. Per-
mis de conduire poids lourds.

30 MACONS - COFFREURS
pour travaux de beton arme.

60 MANSUVRES
pour terrassements, eanalisations et tra -
vaux de beton.

Faire offres ou s'adresser à :

JEAN DÉCAILLET S.A.
MARTIGNY : 1, route Cuercet (026) 6 07 55
GENÈVE : 157, route Vernier (022) 8 93 45

P 13133 S

L'Association de scieries de la Vallèe de Joux
LE PONT

Tél. (021) 85 14 54 ou 85 11 38
livre rapidement et aux meilleures conditions :

LAMES SAPIN TOUS GENRES
BOIS DE MENUISERIE — CHARPENTE "

COFFRAGE 5
PLANCHERS BRUTS - MADRIERS RABOTÉS 3

i r

Entreprise de la place cherche

dragueurs qualifiés
à l'année.

Tél. (027) 4 14 87 (heures de bureau).
Tél. (027) 4 16 14 (le soir).

P 663 S

Pharmacie de Sion engagerait
immédiatement ou selon en-
tente un (e)

aide en pharmacie
expérimenté (e). Offres détail-
lées avec photo, références,
prétentions par écrit sous chif-
fre P 12518 S à Publicitas
Sion.

f t i e t e c
Nous cherchons pour notre
Département Commerciai!

employée
pour facturation en frangais,
allemand et eventuellement
en anglais. Possibilité de per-
fectionnement en allemand.

Faire offres détaillées avec
curriculum vitae, copies de
certificats , photo, en indiquant
les prétentions de salaire, à
la Direction des Ateliers de
Construction Rieter S.A., Win-
terthur, machines textiles.

P 10 W

ON CHERCHE t
. _ • ' ipour l'hiver prochain , dans

ménage soigné (maison fami-
liale à Soleure)

jeune fille
comme aide et s'occupant de 3
enfants. Congé de samedi à
midi jusqu 'à lundi matin. Bon
gage et vie de famille.
Tél. (065) 2 43 90

MARTIGNY

ON CHERCHE

serrurier
ou mécanicien

pour construction remorques
et travaux de garage. Travail
intéressant dans atelier neuf.
Très bon salaire.
Ecrire sous chiffre P 210 S à
Publicitas Sion.

Pour la saison d'hiver 10 no-
vembre _ 30 avril on cherche
pour chantier de montagne

chauffeurs p. Unimog
mineurs
manoeuvres

S'adr. Sika - Bau Saillon VS.
Tél. (026) 6 21 13. P 13111 S

NOUS CHERCHONS pour la
période des pommes

ouvriers de dépot
S'adresser à la Cooperative
fruttiere St-Léonard
Tél. (027) 4 41 75 P 13108 S

Ferblantier -
appareilleur

qualifié. Bon salaire. Urgent.
G. Meyer, Chène-Bourg,
Genève Tél. (022) 35 64 14

P 145-585 X

ON CHERCHE pour le Valais
et Genève

MENUISIER-POSEUR
et ÉTABLI

S'adresser pendant les heures
de bureau au (022) 25 04 50.

P 65475 S

ENTREPRISE entre Sion et
Martigny cherche une

employée de bureau
1 ou 2 jours par semaine. Am-
biance de travail agréable , si
possible avec notions d'alle-
mand.

Ecrire sous chiffre P 13111 S
à Publicitas Sion.

ON CHERCHE

1 tòlier
1 peintre en voitures

Entrée de suite eu à convenir.
Carrosserie Henri Roch , Pont
du Rhóne, SION - Tél. (027)
2 23 93. P 25192 S

Nous offrons à

vendeur de voitures
sérieux, région Bas-Valais, fixe, com-
mission, caisse de retraite et assuran-
ces, voiture.
Faire offres à Neuwerth & Lattion,
Garage, Ardon, Tél. (027) 4 13 46.
Agence Vauxhall, Oldsmobile, Bedford.

P 363 S

Agent technique
(nationalité frangaise) chef de groupe
de lancement, cherche situation dans
le Valais, de préférence à Sion.
Ecrire à M. J. Delaleuf , 70 bis rue

-Edouard Vaillant, Levallois-Perret
(Seine) France. P 25174 S

IMPORTANT MAGASIN
DE CHAUSSURES
AU CENTRE DU VALAIS

cherche

vendeuse
QUALIFIEE

pour son rayon dame.

Ecrire sous chiffre P 30 S à
Publicitas Sion.

ON CHERCHE pour entrée
immediate ou date à convenir

jeune fille
pour faire la cuisine et rem-
placer pour le service du Tea-
Room. Nourrie , logée, bon ga-
ge.

Tea-Room du Casino . Sion
Tél. 2 15 69. P 13140 S

ON ENGAGERAIT pour la
saison d'hiver

2 ouvriers livreurs
Entrée tout de suite.
S'adr. chez A. TAVERNIER
& Fils, Combustibles - SION
Tél. 2 11 02 P 13153 S

BEAUX MEUBLES
DE STYLES ET ANCIENS
Mobiliers de salons divers

Belle collection
de meubles anciens

valaisans

Maison Jos. ALBINI - Sion
Sommet du Grand-Pont No 44

Tél. (027) 2 27 87
Mme R. HÉRITIER

P 43 S

HOTEL à SION
cherche

remploccinte
pour 1 mois ^2 2
mois environ , of-
fice et lingerie .
Hotel Touring -
Sion.
Tél. (027) 2 11 30

P 13166 S

Jeune
sviste
a y a n t  plusieurs
années de prati-
que cherche

P L A C E

Ecrire sous chif-
fre P 13176 S à
Publicita .s Sion.

ouvriers
pour la cueillette
des fruits.
S'adresser à Henri
Schopfer , Sous -
Gare _ Sion.
Té. (027) 2 35 64
(heures de repas)

P 25194 S

Dame de
compagnie
0 u gouvernante
cherche e m p l o i
auprès de dame
seule ou monsieur
seul.
Ecrire au Bureau
du Journal sous
chiffre 186.

ieune fille
ou personne pour
le ménage et la
garde des enfants.
Étrangère accep-
tée.

Ecrire sous chiffre
P 12955 S à Publi-
citas Sion.

ON CHERCHE

onvrières d'usine
Salaire intéressant

CERAM S.A.
FABRIQUE DE CARREAUX
MARTIGNY - Tél. (026) 6 03 38

 ̂
P 13091 S

R I D D ES
Samedi le 14 septembre 1963

Grande salle de l'Abeille

GRAND BAL
Organisé par le Ski-Club « Etablong »

Orchestre Yves Raigilman

, P 13005 S

A REMETTRE pour cause de maladie

COMMERCE
D'EAUX MINERALES

au centre du Valais.
Ecrire sous chiffre P 13163 S à Publicitas
Sion.

COMPTOIR DU PNEU S.A.
SION

Rue des Condémines

CHERCHE

JEUNE HOMME
s'intéressant au service du

pneu.

Faire offres par écrit.

P 86 S

soiìinieliere
pour bar - tea-
room.

Tél. (027) 2 20 36
P 13048 S

Hòpital centre
cherche

employée
de bureau
expérimentée. Sé-
rieuses références.
Ecrire sous chif-
fre P 12841 S à
Publicitas Sion.

ieune
homme
pour garder les
vaches du 23 sep-
tembre jusqu'au
àébut novembre,
italien ou handi-
c a p é  a c c e p t é
(étant pour garder
seulement).

Ecrire sous chif-
fre P 13130 S à
Publicitas Sion.

Hotel
Dent da Midi
St-Maurice
cherche

BONNE
SOMMELIERE
Se présenter s.v.p.

P 13002 S

ieune
^omme
pour courses et
petits travaux. -
Entrée de suite.
Pharmacie Zim-
mermann - Sion.

P 13092 S

JEUNE FILLE
libérée des écoles
est d e m a n d é e
comme

APPRENTIE ou
AIDE-VENDE USE
Adresser offres au
Bazar Revaz &
Cie, Rue de Lau-
sanne _ Sion.
Tél. (027) 2 15 52.

P 13167 S

CONFECTION

¦/ C .

TROUSSEAUX
DB ST-GALL
« MATERNA »

AV. DE LA GARE

fumier
Bas prix.
S'adresser à Julei
Hugo-Turin - Sa-
lins. P 25193 S



M E M E N T O
RA D I O - T V

Samedi 14 septembre

SOTTENS
7.00 Bonjour à tous ; 7.15 Informa-

tions ; 8 30 Route libre ; 8.45 et 10.45
Le Miroir du monde ; 11.00 Emis-
sion d'ensemble ; 12.00 Midi à quatorze
heures ; 12.30 Ces goals sont pour de-
main 12.45 Informations ; 12.55 Encore
vous, Imogène ; 13.05 Demain diman-
che ; 13.40 Romandie en musique ; 14.10
L'anglais chez vous ; 14.25 L'envers
du disque ; 14.55 Les 1001 chants du
monde ; 15.20 A vous le chorus ; 16.00
Moments musicaux ; 16.20 Un trésor
national : nos patois ; 16.40 Per i la-
voratori italiani in Svizerra ; 17.10
Swing-Sei-énade ; 17.45 Bonjour les en-
fants ; 18.15 Carte de visite ; 18.30
Le Micro dans la vie ; 19.00 La Suisse
au micro ; 19.15 Informations ; 19.25
Le Miroir du monde ; 19.45 Villa ca
m'suffit ; 20.05 Discanalyse ; 20.50
L'Affaire Vance Mulloy ; 21.35 Sur la
corde raide ; 22.00 En public ; 22.30
Informations ; 22.35 Entrez dans la
danse.

Second programme
19.00 Emission d'ensemble ; 20.00

Vingt-quatre heures de la vie du mon-
de ; 20.15 Encore vous, Imogène ; 20.25
En attendant le concert ; 20.35 Sep-
tembre musical de Montreux ; 22.40
Panoramique.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Rythmes ;

7.00 Informations ; 7.05 Jodels ; 7.20
Petite chronique de jardinage ; 7.30
Emission pour les automobilistes ; 8.30
Dialàkt-Brosme ; 9.00 Université ra-
diophonique et télévisuelle internatio-
nole ; 9.15 Pianistes célèbres ; 9.55 Au-
jourd'hui à New York ; 10.00 Apercus
sur le Tribunal federai ; 10.15 Mélodies
dc V. Youmans ; 11.00 Emission d'en-
semble ; 12.00 Marchés autrichiennes ;
12.20 Nos compliments ; 12.30 Infor-
mations ; 12.40 _ . .lonaises ; 13.00 La
griffe du critique ; 13.15 Mélodies d'I
Berlin ; 13.40 Chronique hebdomadai-
re ; 14.00 Le bulletin du jazz ; 14.30
Samedi après-midi en musique ; 15.45
Le. cor des Alpes ; 16.10 Les quatre sai-
sons ; 17.00 Disques nouveaux ; 17.40
Emission pour les travailleurs ita-
liens en Suisse ; 18.00 L'homme et le
travail ; 18.20 Musique populaire ; 18.45
Piste et stade ; 19.00 Actualités ; 19.20
Communiquès ; 19.30 Informations ;
20.00 Gais refrains populaires ;
20.20 Le Napolitain , comédie ; 21.45
Musique de danse d'autrefois ; 22.15
Informations ; 22.20 Concert spirituel.

TELEVISION
17.00 Remous ; 17.25 Au troisième

rang ; 17.40 Jazz-Parade ; 20.00 Téle-
journal ; 20.15 Mécanicien sur auto-
mobile ; 20.45 Les Chemises rouges ;
22.15 C'est demain dimanche ; 22.20
Dernières informations ; 22.25 Téle-
journal.

Dimanche 15 septembre

SOTTENS
7.10 Salut dominical ; 7.15 Informa-

tions 7.20 Sonnez les matines ; 8.45
Grand-Messe ; 9.50 Intermède ; 10.00
Culte solennel du Jeùne federai ; 11.15
Les beaux enregistrements ; 12.15 Ter-
re romande ; 12.30 Musiques de chez
nous ; 12.45 Informations ; 12.55 Dis-
ques sous le bras ; 13.25 Panorama ;
14.00 Un Trésor est cache dedans ;
14.55 Auditeurs à vos marques ; 16.30
Le Grand Prix des Nations ; 17.00
L'Heure musicale ; 18.15 Vie et pensée
chrétienne ; 18.25 Suzanne Stroun ;
18.30 L'actualite catholique ; 18.45 Cha-
conne ; 19.00 Les résultats sportifs ;
19.15 Informations ; 19.25 Le Miroir
du monde ; 19.35 Musique réeréative ;
20.00 L'alphabet oublié ; 20.30 Pour
l'année Verdi , Falstaff ; 22.30 Infor-
mations ; 22.35 Pour le Jeùne federai.

Second programme
14.00 Au Septembre musical de Mon-

treux ; 15.50 Folklore musical ; 16.00
" était une fois... ; 17.00 Arc-en-ciel ;
18.30 Disques sous le bras ; 19.00 Di-
vertimento ; 20.00 Routes portugaises ;
20.30 Musique sur l'Europe ; 21.25 Pro-
vence en espadrilles ; 21.35 Edmundo
Kos et son orchestre ; 22.05 Rèvez sur
vos souvenirs.

BEROMUNSTER
_ ".45 Premiers propos et musique ;
'•50 Informations ; 8.00 Musique sym-
phonique ; 8.55 Prédication protestan-
te; 9.55 Prédication catholique ; 11.20
.mphonie , Mozart ; 11.45 L'histoire du

Jeune ; 12.05 Trio pour cordes ; 12.20
Nos compliments ; 12.30 Informations ;
12.40 Divertissement dominical ; 13.30
Emission pour la campagne ; 14.15 Les
chceurs bernois interprètent... ; 15.00
Image d'une infirmerie campa-
gnarde il y a 80 ans ; 15.30 Pause du
Jeùne ; 17.00 Ensemble de chambre de
Radio-Berne ; 18.00 Prédication catho-
lique en langue romanche ; 18.30 Mo-
saique musicale ; 19.20 Communiquès ;
19.30 Informations ; 19.40 Compositeurs
russes ; 20.15 Devons-nous aujourd'hui,
dèfendre les valeurs spirituelles de la
patrie ? ; 21.00 Le Radio-Orchestre ;
22.00 Le sens de la pénitence ; 22.15
Informations ; 22.20 Mélodies d'opéret-
tes.

TELEVISION
10.00 Culte protestant ; 16.30 Images

pour tous ; 19.20 Papa a raison ; 19.45
Présence protestante ; 20.00 Téléjour-
nal ; 20.15 Le calendrier de l'Histoire ;
20.30 Japon ; 20.55 Louis Lumière ;
21.45 Concert par l'Orchestre de
chambre de Lausanne ; 22.05 Dernières
informations ; 22.10 Téléjournal ; 22.15
Méditation.

SIERRE

RALLYE DU CAMPING-CLUB VA-
LAISAN. — N'ayant pu se dérouler les
8 et 9 juin derniers, le Rallye du Cam-
ping-Club Valaisan aura lieu à l'occa-
sion du Jeùne Federa i, soit les 14 et
15 septembre 1963, à Sierre-Ouest,
camp de P" Barfuss.

Le Comité du C.C.Vs se fait un
plaisir d'y inviter tous les membres
du Club et leurs amis campeurs.

Club Athlétique Sierre — Entraine-
ment le lundi soir à 19 h. à Sierre,
terrain de football. Le j eudi soir, dé-
part à 19 h. gare de Sierre, entraine-
ment à Viège. Entraineur Max Allmen-
dinger.

Pharmacie de service : Burgener,
tél. 5 11 29.

Médecin de "ervice — s'adresser a
l'hópital , tél. 5 06 21.

VERCORIN

Bouillet-sur-Chalais. — En raison
de la fète patronale de la chapelle
de N.-D.-du-Bouillet, sera célébrée
mardi 17 septembre : messe basse à
8 h. messe chantée et sermon à 9 h.

On pourra communier aux deux
messes.

N. D. de Compassion, intercédez
pour nous. ' '" '

Invitation cordiale.

SION

Paroisse de la Cathédrale. — Quin-
zième dimanche après la Pentecòte.

Jeùne federai. Journée d'action de
gràces et de prières.

Dès 6 h., confessions. — 6 h. messe;
7 h., messe, sermon ; 8 h. messe, ser-
mon ; 9 h. messe (sermon allemand);
10 h. Messe solennelle d'actions de
gràces. Exposition du Saint Sacre-
ment qui est exposé toute la journée.
11 h. 30 messe, sermon. communion ;
20 h. messe, sermon, communion. B.é-
nédiction du Saint Sacrement.

Église du collège : messe à 10 h. 30
pour les Italiens.

Paroisse du Sacré-Cceur. — Diman-
che 15 septembre, Jeùne federai , 15me
dimanche après la Pentecòte.

Messe à 7 h., 8 h., 9 h. 30, 11 h.,
19 h. Dès 17 h. exposition du Très
St-Sacrement. 18 h. 45 Bénédiction
du Très St-Sacrement. Prière pour la
Patrie.

Confessions : samedi 14 septembre
de 17 à 19 h. et de 20 à 21 h. — En
semaine, tous les jours, messe à 6 h.
30 et le soir à 18 h. 15 (le soir sauf
les lundi et samedi).

Chapelle de Champsec : Dimanche
15 septembre, messe à 17 h. 45 ; sa-
medi 14, confessions de 19 h. 30 à 20
h. 30 ; en semaine, messe le jeudi
à 6 h. 45. Tous les soirs chapelet à
19 h. 30.

Paroisse de St-Guérin. — 15 sep-
tembre : fète patronale de St-Guérin.

Sion-Ouest : Messes à 7 h. et 9 h.
comme d'habitude. Mais changement
d'horaire l'après-midi. Messe solennel-
le à 16 h. (et non à 18 h.), célébrée
par Mgr Adam, sur la place des éco-
les (ouest). Pour la communion : ètre
à jeùn dès 14 h. La messe se pro-
longera en une fète de famille dans

la charité, la joie, pour- honorer notre
patron , saint Guérin.

En semaine : Messe, chaque matin
à 6 h. 45, ainsi que mardi soir à
18 h. 15 et vendredi soir à 18 h. 15.

Confessions : samedi soir de 18 à
19 h. et dimanche matin dès 6 h. 30.

Chapelle de Chàteauneuf : messes
à 7 h. 30 et 9 h. En semaine : messe
mercredi à 11 h. et jeudi soir à 19 h.

Conservatoire cantonal. — Les cours
reprendront le lundi 15 septembre. Les
anciens élèves s'entendent avec leurs
professeurs pour l'horaire des cours.

Pour tous renseignements, s'adresser
dès le 15 septembre au secrétariat, rue
de la Dixence de 14.00 àl7.00 h. - Tél.
(027) 2 25 82.

SFG SION-JEUNES. — Programme
des entrainements : Pupilles : Mercre-
di de 18.00 à 20.00 h. ; samedi de 13.15
à 15.15 h. - Section : Lundi de 20.00 à
22.00 h. (individuels) ; mercredi de

20.00 à 22.00 h. ; vendredi de 20.00 à
22.00 h. ; dimanche de 9.00 à 12.00
(individuels).

Cercle Culture physique Dames —
Sion — La reprise des répétitions est gence et en l'absence de votre mède
fixée comme suit :

Pupillettes :le samedi 14 septembre
1963 à 15 h. à la salle de gymnastique
de l'Ecole des gargons.

Dames : le mard i 8 octobre 1963 à
20 h , 30 à la salle de gymnastique de
l'Ecole des Gargons .

Pharmacie de service : Buchs, tél.
2 18 64.

Médecin de service : Dr Gay-Cro-
sier, tél. 2 10 61.

PLAN CONTHEY

Dimanche 15 septembre, dès 16 h.,
grand loto en faveur de la nouvelle
église.

MARTIGNY
Pharmacie de service : Closuit , tél

6 11 37.

Médecin de service — En cas d' ur-

ein t rai tant . veuillez vous adresser à
l'hóp ital de Martigny, tél. 6 16 05.

ST-MAURICE
Pharmacie de service — Pharmacie

Ber t rand  St-Maurice.
Service du dimanche soir : le ser-

vice du dimanche soir de 18 h. à 19 h.,
est sopprime iusqu 'au 1. octobre 1963.

Église réformée évangélique du Va-
lais. Dimanche 15 septembre : Jeune
federai.

Sierre : 8 h. 45 culte ; 10 h. Got-
tesdienst ; Montana : 10 h. culte ;
20 h. Gottesdienst ; Sion 9 h. 45 culte;
Saxon ; 9 h. culte ; Martigny 10 h.
15 culte ; Monthey 9.45 culte ; Bou-
veret 14 h. 30 culte.

LA B O U R S E
JOURNÉE DU 12 SEPTEMBRE à 13 000 puis 14 000. A ce moment , MILAN : irrégulière , achats en cou-

1963 : la cotation a été attètée , ceci en ap- vettute en dolute. FRANCFORT :
plication du tèglement de la bourse soutenue , les automobiles ne varièrent

PLACES SUISSES — Marche sou- qui interdit à une valeur d'ètre cotée guère. Les cours de la plupart  des
tenu et un peu moins act i f .  à plus ou moins 15 % du cours pré- compartiments évoluèrent dans des

Ambiance routinière du vendredi où cédent. Ainsi le cours de 14 000 f u t  limites étroites. Parmi les f o r t s  écarts
Von se retrouve en clóture aux en- finalement annulé et la Suchard ter- de cours, on remarqua : Metallgesell-
virons des cotatìons de la veille. Tou- mine la séance à 12 900 (+ 1 150). schaf t  ( — 15), Brown , Baveri (+ 5),
tefois , deux valeurs, qui tiennent la Pour le reste, pas de grands écarts , Karstadt  (+ 7), RWE (+ 6). BRUXEL-
vedette depuis quelques jours déjà , sauf peut-ètre pour Raf f iner ies  du LES : bien disposée. AMSTERDAM :
ont donne une certaine animation à Rhóne qui retrograde à 503 (— 16). plus f e rme , Royal Dutch soutenue,
la Bourse de Zurich. Nous voulons AKU et Hoogovens demandées , vif
parler de Geigy nominative qui s'ad- PLACES ÉTRANGÈRES — PARIS : intérèt sur Amsterdamsche Rubber,
juge encore Fr. 500 à 21 000, et par- bien soutenue, les valeurs frangaises NEW YORK : soutenue.
ticuliètement de Suchard qui sauté f i ten t  pteuve de bonnes dispositions. . M. Rx.

BOURSES SUISSES . BOURSE DE NEW YORK BOURSES E U R O P E E N N E S
12.9 13.9 12.9 13.9 129 13.9

5ié de B.|.« Suine 3225 3220 An.n_ .__ . Cyi.__ -_T.ic. 61 7'8 61 5/8 *» liquide 906 909
Aat 5, Tessin 1650 1645 American _l & Tel 124 5'8 124 1'2 Cie Cén Electr. 676 676
Aluminium Chipp il 6500 6475 American Tobacco 28 l'8 28 l'8 Au Printemps 438.5 439. 1
Bally 2015 2005 Anaconda 50 7'8 50 1/2 Kh6ne-I' n„l,nc 4Q6 409
Bque Comm. de Bile 500 D 500 D Baltimore & Ohio 364 36 1/2 _inl-Cobin 291.20 291
Bque Pop Suine 2135 2120 Be.hleheir. Sieed 32 7/8 32 3'4 _¦»« 323 323
Brown Boveri 2960 2940 Canadiao Pacific 30 30 Ein.idei gg4 3 4 ggQ
Càblcries Cossonay 5850 D 5875 D Chrysler Corp 72 7 _ 73 1 . Montecatini J995 lg g2
Ciha s.A. 9100 9100 Crole P"'«i«"" 32 1/8 42 1/4 otl»etii pri.. 3160 3156
Conii-i.inolcura 1560 1560 0u P""' dt Nemour. 247 3'4 248 3/8 '"'"'li 8. P- A. 4950 4930
Crédit Suisse 3350 3360 Eastman KoHak 25 3'8 25 3'8 Oaimler-Ben. 960 960
Eleklro Fati 2745 2715 General Dynamici 110 l'2 111 Farben Bayer 545 543
G. Fischer, porteur 2260 2240 General Electric 83 l'8 83 1 . Hocchslci Farben 494 493
Ceigy, nominai. 20500 21000 General Motors 78 3'8 77 3 .  K.raladl 811 818
He™ 7500 7575 Guii Oil Corp 50 49 3/4 'NSU 912 910
Holderbank , porteur H8Q 1175 I B M -  456 l'2 455 1_  iteuien, & Halske 573 072 .
Indelec 1325 1310 D International Nickel 64 1/2 64 5'8 Oeutsrhe Bank 544 543
Inno.alion 1Q20 1025 ln,i Tel 4 Tel 51 7'8 51 3'4 Gevaerl 2400 2390
Interhnndel 3930 3950 Kennecotl Coppei 76 761 . Un Min Tt-Katanga HQ0 1136
Italo-Suiss. 1006 1001 l.ehmann Corp 30 5'8 30 1 _ * K U 494 5Q0
Jelmolì 1970 . 1975 Lockeed Aircraft 37 1'8 37 1/4 »"««"vens 610 613
Landis & Cyr 3615 3615 Montgomery Ward 38 5/8 39 Organon 955 96O
Lonaa 2685 2680 National Dair, Prod. 66 65 5'8 Philipp. Cloeil 154 4 156.3
Metallwerte 2135 2125 National Dislilleri 26 1 _ 26 5'8 Royal Dulch 169,9 172.1
Motor Colombai 1877 1873 New York Ce","1, 22 3/4 22 3 _ Unilevei 186 5 145 2
Ne.tli , porteur 3860 3870 ""ens-Illinni. 84 84 1/2 r„,„„,,cdo nominat. 2400 2405 Rodio Corp of Am. 73 7/3 73 1/4 _ _ _ _ _ _ _

Oerlikon 1Q55 1030 D KepubUc St«d 43 3/8 43 7/3 BILLETS
Réassurance» 4140 4145 R°,BI Dulch 47 1/8 48 Achat Vente
Rodande Electr. 725 D 730 Standard Oil 70 7/8 71 1/8 Frane. Iraneais 86.50 89.50
Sandoa 9400 94Q0 Tri-Continental Corp. 43 1/2 48 5 _ Liv™' «'erling. 12 — 12 20
Saurer 2270 2250 Union Carbide 108 1/2 108 5/8 Onllnr» USA 4.29 4.33
Suchard 11750 12900 U.S. Rubher 48 1'2 55 1/2 Frane. Belge. 8.40 8.65
SuUcr 4525 4540 U.S. Steel 56 48 I/4 Fiorini hollandai- 118.25 120.25
Union Bquet Suisses 3950 3975 Westinghousse Elect. 39 3/8 39 7/3 Lires italienne. 68 .70 1/2
WinlcrlhurAssur. 1053 1052 Ford Molor 57 3/4 57 Mark, allemand. JQ7. 109.50
Zurich Assur. 6050 6040 „ Schilling. autrieb. 16.55 16.85
A.T.T. 538 540 ° ' p """ »P"«n«I« 7.— 7.30

r::" Nem °u- 
274 _?£ "7 r: ' 5 16°< _? 5 21T COURS DE VOR EN SUISSE

Philip. 185 185 1. T, 740,26 .740.13 Achat Vente

HWr 200 204 1/2 ^i lsTuhlic. II.! 43 46 ,T' „ ,00 Ta. " 4?8.-U.S. Stcccl 244 240 1/2 i40./_ 1 _̂5 ,.0 Plaquette 100 gr. 485.— 505 .—
Bache New York Vrencli 20 fr. or 38.— 40.—

Napoléon 36.50 38.50
jouveroin 41.50 43.50
20 dollars or 181.— 186 .—

INDICE BOURSIER DE LA S.B.S. :
Les couts des bourses suisses et étrangères des changes et des billets nous , Jz~L „„. .Industrie l 275 2 275 4
sont obligeamment communiquès par la Société de Banque Suisse à Sion. Finance et Assurance 225_ 1 225.1

, indice Gen eral i 256.2 256,4

Chronique financière
' NoUVfilIcS deS USA nombre croissant de jeunes atteignant bile et des appareils ménagers en par-

l'àge de conduire, sur le nombre tou- ticulier , renforcent les perspectives de
Automobile jours élevé de familles à plusieurs l'industrie, surtout pour octobre.

voitures, sur le taux important de
L'industrie automobile enregistre voitures mises à la ferraille. Main-d' ceuvre et chomage

une exceliente année. La production Le Département du Travail annonce
des modèles 1963 a atteint un niveau Acier que ie chomàge a diminué comme pré-
record. Les ventes et bénéfices ont Les nouveaux ordres la semaine vu pendant le mois au 15 aoùt. Le
augmenté et l'industrie est assurée passée ont contribue à renforcé les taux des chòmeurs est tombe à 5,5%
de réaliser ce qui a été longtemps prévisions d'une reprise constante de le ' mois précédent. Cette baisse fut la
considera comme impossible : deux ex- ja production cet automne. En dépit troisième mensuelle consecutive de-
cellentes années de suite. De plus, de la fermeture du Labor Day, ils ont puis le taux de 5,9% de mi-mai. Tou-
Detroit a de bons espoirs pour 1964. été supérieurs à ceux de la période tefois le nombre des salariés, qui avait

On prévoit que les ventes automo- correspondante d'aoùt pour quatre augmenté régulièrement depuis le dé-
biles aux Etats-Unis se maintiendron t des 7 principales aciéries , une notant but de l'année, a baisse en aoùt , alors
à 7 millions d'unités Fan prochain. une baisse et les deux autres ne re- que généralement il est stationnaire.
Ces prédictions sont basées sur l'aug- marquant pas de changements. Les La diminution fut de 291 000 à un total
mentation de la population , sur le achats par les industries de l'automo- de 70 561 000.

DÉPÈCHE HISA
DÉPÈCHE HISA

Pendant toute la durée de l'émission
qui a lieu du 25 septembre au 31 octo-
bre 1963, le prix des certificats HISA
est fixé à Fr. 108.50 (inclus intérèts
rétroactifs à compter du 1. 1. 1963).
L'exercice en cours prévoit de nou-
veau une répartition de 4 _> % net.

HISA fonds de placement immobilier
et hypothécaire en Suisse.
Zurich , Badenerstrasse 156.
Téléphone 051/25 04 30.

P 1030 Z



A VENDRE entre SIERRE et
SION

café-restaurant
excellent rendement. 3 àppar-
tements de 3 chambres. Prix
intéressant.
S'adr. chez Martin Bagnoud ,
agence immobilière - Sierre.
Tél. (027) 5 14 28 ou 5 01 72.

P 866 S

A VENDRE.à Sierre / Sous
Géronde

appartement
3 pièces Vi

depuis 56.000.— fr., prète le 15
octobre.

S'adresser à Agence Immobi-
lière Schmidt - Sierre.

Tél. (027) 5 12 92 P 867 S

Ardoises brutes
On cherche ardoises brutes, en
bon état, pour couverture d'un
chalet de montagne.

Faire offre par écrit au Ser-
vice Forestier de "a Commune
de Monthey.

P 13160 S

Urgent !
A REMETTRE A GENÈVE

Epicerie - Primeurs
vins liqueurs avec apparte-
ment, petit loyer , dans quar-
tier en plein développement,
pour cause sante.

Ecrire sous chiffre MD 137 X,
Publicitas, Sion.

A VENDRE :
4.500 m2

magnifique terrain à bàtir
situé à Bluche s. Sierre - tou-
tes les conduites sur place,
excellente situation.
Prix Fr. 25.— le m2.

terrain à bàtir
Sóus Muraz-Sièrre _ conduites
sur pilace, accès à la route.

àppartements 3 1 2  pièces
à Sous-Géronde-Sierre.
Prix à partir de Fr. 56.000.—.

àppartements 3 1 2  pièces
à Sierre.
Prix à partir de Fr. 74.000.—.

àppartements 4 12  pièces
à partir de Fr. 84.000.—.¦I
Agence immobiliere
Route de Sion 10 - Sierre
Tél. 5 13 76 P 855 S

9 / I r Traduction etKidnappé _—
I Jacques
¦- ^* "'r .rcireau

ROBERT-LOUIS STEVENSON

22
J'avais hàte de m'entretenir en parti-
culier avec ce capitaine. C'était l'im-
possible dans ce bateau rempl i de
monde , et la durée du voyage était
logue. Le vent ne soufflait pas. Le bac
était très mal équipe, nous n 'avions
de chaque coté que deux rameS qui
se génaient l'une l'autre. Les rameurs
faisaient de leur mieux. Les passagers
chantaient des refrains gaéliques pour
les encourager, et toute la compagnie
battait la mesure. Avec ces chansons.
l'air marin , la nature enchantere. _ e.
le temps magnifique, ce voyage était
une vraie partie de plaisir.

Il y eut cependant un épisode mè-
la ncoli que. Dans l'embouchure du lodi
Aline , un navire de haute mer éta i t
è l'ancre. Je supposai tout d'abord
que c'était un croiseur du roi char-
ge de surveiller la còte été comme
hiver pour empècher toute communi-
cation avec la France., Comme nous
approchions, je vis qu'il s'agissait
d'un bateau marchand. et ce qui
m 'étonna le plus, c'est que non seu-
lement ses ponts étaient noirs de mon-
de. ma ;s aussi la plage ; et des canot?
allaient continuo' cment de cru-- ci a
celle-là. A mesure que nous appro-

chions, un bruit sourd de lointain tin-
tamarre vint à nos oreilles. comme si
les gens du bord et ceux du rivage se
lamentaien à fendre l'àme.

Je compris alors que ce bateau em-
portait des émigrants vers les colonies
américaines. Le bac alla se ranger
contre la coque du navire. et les exilés
en quète d 'encouragements pleuraient
et tendaient les mains , se penchaient
vers mes compagnons de voyage, au
nombre desquels ils comptaient des
proches.

.Te me demande jusqu 'à quand j ' au-
rais contemplò cette scène, car j 'avais
perdu la no-t.ion du temps. mais à la fin
le capitaine du navire lui-mème sem-
blait  avoir perd u la téle au milieu de
ces cris et de cette confusion , annona
le départ.

Là-dessus. Neil Boy éloigna son bac
et le meilleur chanteu r de notre bateau
entonna un air mélanrolique qui fut
aussitòt repris à la fois par les émi-
grants et leurs amis du rivage à tel
point qu'il retentissait de tous còtés
romme une laméntation funebre. Je vis
tes larmes couler sur les joues des
femmes et des hommes du bac, mème
rie ceux qui ram .tént. et les paroles
et la musique de cette chanson (elle

___ ____ ¦ _ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^E_ S__/ yfl

Dimanche Jeùne Federai

FOUR LES AMATEURS

DE LA CHASSE

SELLE DE CHEVREUIL

Réservez les tables s.v.pl.

Tél. (027) 2 19 55

P 13178 S

P I A T T A  *
S I O N

CAFE-RESTA. RA>T
4.B.C. sio

Un lieu de promenade
très sympathique.

Une soirée délicieuse.
Mlles MOIX

P 655-1 S

A VENDRE

terrain industriai
environ 10.000 m2, en bordure
de Route cantonale, près de
Noès-Granges.

Ecrire sous chiffre P 13043 S
à Publicitas Sion.

A VENDRE A LOUER
D'OCCASION

rv. .rUa UN LOCAImacmne COMME DEPOT
X i u !_ > « U_  à Sion , depuis le
9 tricoter  ̂ octobre.
,,., .¦„ Faire offres sous

S'Idress
'
er au ^iffre AS 218 S.

tél. (027, 2 41 67
g !

U
uLet _

n
A
0 n

«
C
A_!

1 °*3 s SA» Sion, ou tél.
(027) 2 14 31.

A VENDRE ¦ i P 639 S
de particulier 

A LOUER
3 H_° I 2  -au centre de SionLancia . chambre

Appia , 3me sène, . , ... ,
3O000 km. Pneus corrfort. _Labre du
X neufs. Très bon I "1.1. - "?""• 1

>os-

^at sibilile de prolon-
sation.

Tél. (021) 26 05 86 Tel. (027) 2 43 10
P 42656 L ' P 13142 S

Retraite cherche à
HI  1 MA louer début 1964
PIANO oetite
croisé. cadre fer, /Ì l i3 Oli
excellente sonori- ""ti UU
té, état neuf , beau «U -J a f
petit format , très .11016 I
avantageux. confortRendu sur place. Jvec conrorl-

Ecrire sous chiffre
Tél. (022) 33 11 96. P 11954 S à Publi-

P 134 X citas Sion.

des futs Appartement
Qe OU'HJU tout confort , pour
., tout de suite ou

litres à convenir
Tel. (026) 6 31 20.

Bonvin Cyrille,
Vieux Moulin 11, F 6o477 b

Sion.
P 12635 S u _  qnn « 1. .Fr. 200.— a la

personne qui me
procure un

Simca APPartement
1 nfifi ^e 2 ^ pièces av
I UUU confort

Ecrire sous chif-
Mod. 1962, 15.000 f re p 13175 5 à
km. - Parfai t  état. pub licitas. Sion.
Prix 4.750.— . Fa-
cilités de paye- 
ment.

A VENDRE à Sa-
Tél. (027) 2 34 69. lins jolie

—-—s parcelle
A VENDRE . .pour construire.

avec 12 abricotiers

DKW 1000 ;n rapport h,f i  \ T I  1 vvv  Ecnre sous chif-
Cr\ /\nf f re p 25195 s à
jpOn Publicitas Sion.
Etat de neuf. Prix A VENDRE
intéressant. Facili- ,
tés de payement. V l f l H P
Tél. (027) 2 23 92 7 000 m2 environ

P 13108 S Facilité de tra-
vai'l avec machi-

A VENDRE nes- chemins d'ac-
cès. Event. vente

I N I / l l f  O —  / en parcelles.
I / I .  VY 0 0 Ecrire sous chiffre

P 25196 S à Pu-
Peinture et inté- blicitas Sion.
rieur neufs. Par- 
fait état mécani-
que. - Facilités de
payement. A vendre à

Tél. (027) 2 23 92. Nendaz-Bleusi
P 13108 S

AGENCEMENTS cyet
A debarrasser
étagères pour epi-
cerie, g o n d o l e s  3 chambres, cmsi-
d'exposition, stan - ne ' 3000 ,m2 ,e
ders, banques vi.- terrain. Prix inte-
t r é e s , balances,' ressant-

ainsi que diffé-
rentes machines. Offres écrites sous
„, . chiffre P 864 S à
S adresser Publicitas Sion.
Meubles Martin 
Rue des P o r t e s
Neuves, Sion. A louer à Sion
Tél. (027) 2 16 84. petite

A VENDRE 
f^g j j Q p

1 VW 62 r .1. 1
1 Dauphine 60 1 3111111316
1 DKW Junior

Al de 5 chambres,
chambre de bain ,

Voitures en par- mj -COnfort , pour
fait état. je ier octobre ou
Garage Hediger - à c°nvenir.
Sion. Ecrire sous chiffre
Tél. (027) 2 12 29 p 12955 S à Publi-

P 368 S citas Sion.

était intitulée Babiants du détroit ,
plus jama is !), émouvane au dernier
degré en cette circonstance, . me tou-
chèrent moi-mème.

A Kinlochaline. je pris Neil Boy à
part et je lui dis que je savais qu 'il
était du clan d'Appin.

— Et pourquoi pas ?
— Je cherche quelqu'un , et il m'est

venu l'idée que vous savez où il est.
Son nom est Alain Breck Stuart.

Et stupidement, au lieu de lui mon-
trer le bouton d'argent que je tenais
d'Alain , je tentai de lui glisser un
shillings dans la main. A ce geste il
recula :

— Vous m'insultez. dit-il , et vos ma-
nières déshonorent un gentleman.
L'homme que vous cherchez est en
France. Mais quand bien mème il se-
rait dans ma bourse et votre ventre
rempli de shillings , je ne toucherais
pas un cheveu de sa tète..

Je compris que j 'avais fai t  fausse
route et, sans plus de discours ou
d'excuses. je lui montrai le bouton
d'argent dans le creux de ma main.

— Ca va , ga va , dit Neil . Vous auriez
pu commencer par là , sacrebleu ! Si
vous ètes le gargon au bouton d'argent .
tout va bien. Je suis charge de veillcr
sur vous. Excusez-moi de vous parler
brutalement. Il y a un nom qui ne
doit jamais sortir de votre bouche :
c'est celui d'Alain Breck. et s'il y a
une chose qu'il ne fau t  jamais faire.
c'est d'offrir votre saloperie d'argent à
un homme des Hautes-Terres.

Me dèfendre n était pas aise. Je
nouvais difficilement lui dire (ce qui
était pourtant vrai) que je ne l'avais
pas pris pour un gentleman avant  qu 'ii
me l'èùt dit. Neil, de son coté, ne sou-
haitait pas prolonger ses rela tions avec

Des fleurs enrichissent les environs de Zurich

Débutant en mème temps que les douces journées  d' automne , la grande expo-
sition de dalhìas de Unter-Engstr ingen , près de Zurich , a t t i ro , cette année
comme les précédentes , des dizaines de milliers de visiteurs. Sur une sur face
de plus de 10 000 m.2, les f l e u r s  multicolores s 'étendent à p erle de vue ;
certaines d' entre elles atteignent un diamètre de 30 cm., et elles sont arrangées

en groupes particulièrement atlrayants.

HIW A _ JV A VENDRE è Vex
S/l V ArO altitude 950 m.

métalliques, 90 X np  O
190 cm, avec prò- UGIIG
tège-matelas et ««¦•A|L
matelas à ressorts 001X6116(garantie 10 ans) "

Fr. 145.— en b o r d u r e  de
route pour cons-

Lits doubles com- truction de villa ,
posés de 2 divans chalet. Eau , élec-
superposables, 2 tricité sur place,
protège-matelas,
les deux lits, Ecrire sous chif-

r nnr fre P 13158 S à
rr. 103. Publicitas Sion.

A LOUER A LOUER

Fr. 340.— , ,

KURTH appartement

Divan metallique, 
130X 190 cm, avec |
protège-matelas
et matelas à res- A LOUER
sorts (garantie 10 A MARTIGNY
ans) av. de la Gare ,

Av. de Morges 9 2% iè é tTel. (021) 24 66 66 IZ X u r l ì u xPas de succursale
— Lausanne — 5'adresser

P 616 L fcél- (026) 6 17 84'

P 65453 S
VALAIS, 

chalet
à vendre a u x  i i

rsrjtfa. àppartements
ces, salle de bains,
v u e  imprenable,
panorama splendi- 2 et 4 chambres
de sur la chaine avec dépendance.
des Alpes.

Ecrire sous chif- Offres écrites sous
fre P. 13134 S à chiffre P 864 S à
Publicitas Sion. Publicitas Sion.

moi , sinon pour remplir la mission
dont on l'avait charge à mon sujet. Il
se hàta de me tracer mon itinéraire.
Je devais passer la nuit à l'auberge
de Kinlochaline et. le lendemain. tra-
verser Morven dans la direction d'Ard -
gour- coucher chez John de Claymore.
qui était averti de ma venue prochai-
ne ; le troisième jour , j 'avais un lodi
à traverser à Corran et un autre à
Balachulish. Alors il me faudrait  de-
mander le chemin de la maison de
John de Glens à Aucharn en Duror
d 'Appin. Comme l'on voit, cel a fai-
sait beaucoup de bacs à prendre, car
dans ce pays la mer est partout , elle
s'enfonce profondèment dans les mon-
tagne et le vent s'y engouffre avec fu-
reur. C'est une région propice aux
embuscades et difficile à traverser,
d'une sauv'egerie extraordinaire et d'un
aspect farouche.

Avant de me quitter , Neil me donna
d'autres avertissements : n 'engager la
conversation avec personne pendant
mon voyage éviter whigs Campbel l el
Manteaux Rougcs ; abandonner la rou-
te et me cacher dans les buissons si
j 'apercevais ces derniers. car une ren-
contre avec eux ne pouvait étre que
malchance. Bref , il fa l la i t  me conduire
comme un voleur ou comme un agent
jaco bite. ce que Neil me croyait ètre.

L'auberge de Kinlochaline était un
milieu répugnant tel qu 'on n'a mème
jamais vu de toit s à gorets . rempiie
de fumèe, de vermine et de taclturnes
habitants des Hautes-Terres. Je ne fus
guère sat isfa i t  d 'y loger. Je ne croyais
pas qu 'il put m 'arriver quelque chose
de pire. Ce en quoi je me trompais ,
comme on s'en • .ndra compte. En ou-
tre- j 'étais méconìent de la fagon

dont je m'étais conduit avec Neil.

Il y avait moins d'une demi-heure
que j 'étais dans cet « hotel » et je m*
tenais dans l'entrée, supportant dif-
fioilement l'abominable fumèe de
tourbe qui femplissait. quand un coup
de tonnerre me claqua la porte au nez,
résonnant avec fnacas sur la petite
colline où était bàlie l'auberge. et
bientót un véritable torrent s'y engnuf-
fra. Les auberges, si l 'on ose emplnyer
ce mot. étaient alors peu confor tane
en Ecosse ; mais tout de méme je fus
surpris quand . pour aller du coin 'i'J
feu jusqu 'à la couche où j e devais dor-
mir , il me fa l lu t  enfoncer dans l'eau
jusqu 'aux talons.

Le lendemain . je repris mon' voyaee
très tòt. Je ne tardai pa.s à rejoindre un
petit bonhomme gros et sérieux . '
marchait  lentement en raisnn san!
doute de ses pieds déformés. tantót
lisant un livre , tantót y laissant son
doigt pour marquer où il en étaii  de
sa lecture. Il était vètu sobrement,
avec une allure tant  soit peu cleri-
cale.

(à suwrel

GRONE CHÀTEAU
DE MOKI STK.L

du 7 septembre a
6 octobre 1963

àppartements chambre
de 2 _ , 3 _ et 4 _ à 1 ou 2 lits avec
pièces, à Sierre, ou sans Pens l°ri'
d a n s  immeuble s.adreSser au
neuf a la route de tél (027) 2 12 12
Botyre, pour mi- p g^g g
octobre début no- 
vembre. Belle si-
tuation. A VENDRE
S'adresser chez M. * **. i .
Andenmatten I / 3 ì _ ! ! _ C
Pius - Sierre ' ' I U J J I I  IO
Tél. (027) 5 16 23

P 13057 S e^ autres behers
frangais, Rex et
Chinchillas.

A VENDRE aux ,, _, _,_, „,,
Mayens de Sion , Tel. (027) 4 41 07.
Coté Guest p 13169 s

TERRAIN
A BATIR A VENDRE

Parcelles de 1000 1/ 11/ I
m2 et 2000 m2 VW LUXCeau et électricité
à proximité, vue L A
imprenable, alti- 0 I
tude 1000 m.
Ecrire sous chiffre 29.000 km., par-
P 25189 S à Pu- fait état, porte-ba-
blicitas Sion. gages, tapis , hous-

se plus 2 pneus .
neige.

On achèterait 3 à
5.000 m2 de Prix intéressant.

André MORARD ,

tpirain Gróne
ici  i uni  Tél (027) 4 23 71
„x  _ .• -. -r P 13177 Sr é g i o n  Zouma- r 101 "
Flan sur Ayent. 

Offres détaillées 0 - » _ _ _ _ I _ _ M
avec prix s. chif-  |iPvv8Plfre P 154 S à Pu- UuOOlUI
blicitas Sion.

P R E M I E R  S A L O N  w.
artistes valaisans
aver Hans ERNI
invite d 'honneur
Ouvert de 10 à 12 I:
et de 14 h à .1 h
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AVANT LES VENDANGES 

Les fusées luttent contre la grèle

A U X  M A Y E N S  DE S I O N

Ceux qui habitent la région de La-
vaux et la capitale vaudoise entendent.
chaque fois qu 'approche un orage. le
bruit d'une canonnade qui prend un
son tragique sous l'averse et répond
sourdement aux déflagrations de la
foudre. C'est le vigneron qui cherche
à se dèfendre , à disperser les nuages
qui peuvent ravager sa vigne et qui
lance au ciel une contre-attaque , autre-
fois plus efficace pour soutenir le
moral que pour chasser le fléau. Je
ne veux pas nier que des résultats
aient été obtenus , sinon cette pratique
n 'aurait pas persistè mais ils étaient
la plupart du temps discutables et
très limites. Néanmoins , la ténacité
vigneronne ne se laissait pas rebuter
par les échecs et demi-échecs et con-
tinuai! à bombarder les nues au mo-
yen des fameux canons anti-grèle , puis
par des fusées, moins dangereuses à
manier mais aussi moins puissantes.

Avec le temps seul Lavaux demeura
dans la lutte. Partout ailleurs les ar-
tilleurs se découragèrent , abandon-
nèrent toute organisation défensive
ou ne se défendirent que sporadique-
ment. Pour le canton où je vis , Genève,
ces dernières années plus personne ne
bravai! la tourmente pour combattre
iles tornades. Cependant le problème
restait pose. Les savants, qui aiment à
contròler les usages des praticiens,
vouluren t en avoir le cceur net. Avec
l'aide des autorités, ils organisèren t
une action importante contre la grèle
au moyen de fusées dans la plaine du
Mcndrisiotto , région tessinoise qui est
régulièrement mitraillée par le ciel .
Les essais durèren t plusieurs années.
Ils se révélèrent particulièrement déce-
vants ; si bien qu'à un congrès inter-
national de meteorologie, sur le vu du
rapport des techniciens suisses, il fut
admis que la lutte contre la grè'le au
moyen des fusées était inefficace. Pour-
tant , d'autres praticiens, qui entrerai; en
action , contestent les résultats acquis
au Tessin. Ils prétendent que le com-
bat fut engagé avec des engins trop
faibles et dans des conditions qui ne
pouvaient aboutir qu 'à l'insuccès.

Je ne veux pas trancher dans cette

Faire un bon repas
ou un « quatre heures »

Cher Deboni Tel 2 19 55

querelle, que l'avenir jugera de lui-
mème, mais dire qu'en ce moment
une lutte semblable s'entreprend , mais
avec d'autres fusées et d'autres mé-
thodes. Le départ est frangais et dù
principalement au genera l d'aviation
Ruby. Celui-ci a étudié de très près
les formations orageuses et s'y est
mème risque en avion , ce qui est té-
méraire. De ses études, il a retiré qu 'on
pouvait agir contre le danger gràce aux
fusées au ioduro d 'argent. Comment
fonctionne le système ? On ne peut
entrer dàns le détail , les spécialistes
discutant encore ferme sur certains sta-
des de la formation de la grèle. Là
comme ailleurs , cet important problème
réservé encore bien des inconnues. Ce-
pendant , il n'est pas indispensable
de tout savoir pour intervenir. Il suf-
fit de savoir que la fusée chargée de
la précieuse matière est assez puissan-
te pour éclater vers 1300 m. de hau-
teur. L'explosion vaporise la quantité
de iodure d'argent contenue dans l'en-
gin . Sous cet état cet élément arrivé
dans une atmosphère refroidie où il
se condense en minuscules cristaux
qui vont se loger dans les gouttes d'eau
du nuage qui sont en train de vouloir
s'agglomérer avec les grèlons nais-
sants. Le petit cristal intérieur em-
pèche cette association et parvient à
transformer les dangereux cailloux
possibles en neige, ou en grésil plu-
tót mou ou , enfin , en pluie. Le danger
est détourné. Pour cela, répétons-le,
il faut des projectiles qui montent suf-
fisamment haut et qui soient tirés à
temps.

C est ce qu ont tenté de mettre au
point une équipe de producteurs vau-
dois, vignerons, arboriculteurs et agri-
culteurs de la région de la Còte, en-
trainés dans cette aventure par M. le
député Cauderey de Mies. Convaincus
par les exposés et les expériences du
general Ruby, ils ont organisé un
groupe de combat. Cependant ils ont
compris que seuls, ils seraient facile-
ment débordés , que pour se donner le
maximum de chances, ils devaién t
unir leurs efforts à cetlk de' leurs voi-
sins suisses' et frangais. Les Savoyards

Téléphérique Crans-Bellalui
Confort . Rapidité
Panorama grandiose

tiraient déjà depuis un ou deux ans sous
la direction de leurs techniciens agri-
coles. Ils se son t ra lJiés aux p'ialns vau-
dois. Les Genevois furent approchés
à leur tour. Ils se laissèrent convaincre
et placèrent les postes de tir de pre-
mière nécessité pour préserver leur
territoire. Celui-ci, comme celui de
la Còte, ne peut ètre vraiment préservé
que si les Gessiens se joignent à la
lutte. Ces bons voisins acceptèrent de
trouver des tireurs qui formeraient le
barrage nécessaire sur les flancs du
Jura d'où se p'récipitent les plus dan-
gereux orages.

C'est au mois de mai que l'organi-
sation ifut rapidemint installée. Elle
était à peine en place que les pre-
mières tornades éclatèrent et que les
premiers grèlons voulurent se ruer
sur les cultures. Depuis le 10 mai les
tireurs furent sans cesse alertés et
n 'ont pas encore cesse de Tètre. D'a-
près des meteorologues, depuis 90 ans
on n'a pas subi pàreille suite d'orages,
aussi violenta et nombreux et aussi
précoces. C'est un fait qui ne se pré-
sente qu'une fois dans un siècle. C'est
pourquoi la lutte entreprise a eu l'oc-
casion de montrer si elle était effi-
cace ou non. D'après l'avis presque
unanime des combattants, elle fut
un succès, pas total pour deux rai-
sons : l'inexpérience de quelques-uns
ou des défaillances personnelles, et
ravalanahe des tempètes qui con-
duiisit à ce que l'une d'entre elles
réussisse quelque peu dans ses
efforts meurtriers. Mais ces demi-
échecs looaux n'ont découragé per-
sonne. Tous désirent persévérer et
reprennent leur contre-attaque dès le
lendemain de la colonne qui a pu les
atbeindre plus ou moins, persuadés
qu'ils sont que le désastre aura it
été pire sans défense. Donc, ils conti-
nueront.

C'est méritoire, car ce combat de-
mando beaucoup de dévouement et ne
pardonne aucune défaillance. Tout ti-
reur alerte doit ètre à son poste ou
remplacé. .C'est ' ¦'Còintrin qui previen i
de l'approche d'é l'ennemi. Il annonce le
danger a un respònsable qui s'arrange
avec sa famille pour que quelqu 'un
réponde toujours au téléphone, jour
et nuit. Celui-ci éveille les portes
installés sur le trajet annonce du fléau.
Comme on le voit, c'est une belle guer-
re mais qui demande une organi-
sation de plus en plus précise pour
éliminer toute cause d'échec.

Pour conclure, car il le faut , malgré
tout ce qu 'on pourrait encore en dire,
on peut avancer que l'entreprise a été
mise sur pied d'une fagon rapide et
énergique. Cet effort a été efficient
et indispensable vu la saison terrible-
ment orageuse. Il a demande de tous
un grand dévouement et une régula-
rité absolue. Enfin il a eu le mérite
immense d'engager à collaborer sans
réservé pour la mème cause des voi-
sins suisses et frangais qui ne sont
pas toujours animés par de telles in-
tentions. Pour cela déjà cette aven-
ture, presque totalement positive jus-
qu 'à présent, valait d'ètre courue. Il
reste à la payer. Les frais sont im-
portants mais ne dépassent les pos-
sibilités de personne. Si la solidarité
joue , et elle jouera , ils seront couverts.

Taxis LOVE Charles
SION

Tel appartement 2 26 71
Tel tax: gare 2 49 79

HOTEL WALLISERHOF
GRSCHEN

Restaurant-Bar - Terrasse ensoleillée
Café - Concert dès 16 heures.

Propr. : A Walter-VVHHner
Tél (028) 7 01 22

HOTEL DES GORGES DU TRIEGE
- SALVAN

Tél. (026) 6 59 25
Spéeialités . entrecòtes fores-
tière. - filets mignons

Se ree Fam Gaston Pages-Grand

RELAIS GASTRONOMIQUE
DE MERBE

Ire station du telèphérlque Crans-
Bellalui  - Buts de prnmenade s
Tel 5 22 92

C.-FÉ-RESTAURANT
de la

C R O I T  E
VERBIER

Ses spéeialités du pays
Téléphone (026) 7 11 72 ou 7 12 74

RESTAURANT BELLEVUE
VENTHÓNE

Etablissement complètement rénové.
Grande [errasse aver vue splendide.
Rendez-vous des gourmets
Tél (027) 5 1175 - Famille Masserey

AUBERGE-CAFE-RESTAURANT
DU PONT DU DIABLE

CHANDOLIN-SAVIESE
Toutes spéeialités. Radette. Assiette
valaisanne. Terrasse. Vue magnifique
A. Perroud-Gamgoum. (027) 2 43 33

HOTEL-RESTAURANT FAVRE
SAINT -LUC

Le Chef vous propose :

Tournedos Vignerone - Entrecote du

Chef . Ses demi-poulets à la broche

Grande terrasse Tel (027) 5 51 28

RESTAURANT DES FOUGÈRES
CHÀTEAUNEUF

Fam. Jean Dayen-Zurbriggen
Chef de cuisine

RESTAURANT
« LES GRANDS MELEZES »

Mayens de Sion
Toutes le? spécialité; valaisannes

votre annonce

CambriolageL'ile Saint-Pierre « occupée »
de patrouilleurs scolaires

Mercredi , près de 1000 écoliers in-
corporés dans les patrouilles scolaires
du canton de Zurich ont participé à
une excursion à l'ile St-Pierre, sur
le lac de Bienne. Cette course était
oganisée à titre de récompense pour
les services rendus par ces jeunes au-
xiliaires de la police des routes.. A
cette occasion , le capitarne de gen-
darmerie Boiler, de Zurich , a remer-
cie 7000 gargons et filles qui, tout au
long de l'année , s'acquilttent, dans
230 communes de notre pays, d'un
service fruofcueux mais pas toujours
facile.

En fait , au cours de l'année écoulée.
aucun accident sérieux ne s'est pro-
duit  à proximité des passages pour
piétons surveillés par des patrouiiles
scolaires. Toutefois. on a derechef
ad ,iure tous les conducteurs de véhi-
cules à moteur , tous les cyclistes et
les signaux des patrouilleur s scolaiires.
Il s'agit non d 'une simple recomman-
da.ion, mais bien d'une obligation ins-
erite dans la loi.

FRIBOURG (Ats). — Un cambrio-
lage a été commis dans un garage de
Fribourg, où des inconnus ont pénétré
par le toit , se sont laissés glisser par
une corde dans les locaux et là, au
moyen d'instruments trouvés sur pla-
ce, ont force un meublé et un coffre-
fort. Ils ont emporté un millier de
francs. La Police de sureté a ouvert
une enquète.

Subvention federale
Le Conseil federai a alloué une sub-

vention au canton du Valais pour des
travaux de reennstruction du « Bisse
de Saxon de Willy-Torrent des Croix
Commune de Saxon.

Réductions CFF pendant l'Expo
Les Chemins de fer fedéraux et la

quasi totalité des entreprises privées
de transport ont prévu d'accorder aux
visiteurs de l'Exposition nationale un
certain nombre de facilités de trans-
port.

Pour le visiteur de l'Exposition vo-
yageant isolément, le billet simple
course vaiatale pour le retour sera ac-
cordé pour les parcours dont le prix de
simple course est d'au moins 7 fr . en
seconde classe et de 10 fr. en première
classe. Pour les parcours de prix infé-
rieur, ces minimums seront pergus
pour autant qu 'il en resulto un avan-
tage par rapport au prix ordinaire
d'aller et retour. Par exemple, le billet
special de 2e classe au départ de Ge-
nève coùtera fr. 7.-, puisque le prix
simple course de fr. 6.80 est inférieur
au minimum mais que le prix d'aller
et retour serait normalement de fr.
10.80.

Pour les sociétés, écoles et groupes
de jeune s gens, une réduction de 20%
sera consentie en plus des réductions
ordinaires . et cela pour les voyages
aller et retour direets aussi bien que
pour les voyages circulaires ou au de-
là de Lausanne ; mais à deux condi-
tions :
1 Le voyage devra s'effeetuer les lun-
dis , mardis, mercredis et jeudis.
2 Le prix devra étre d'au moins dix
frames par personne pour les socié-
tés (fr. 14.- en première classe), fr.
5.- pour les écoliers et les jeunes gens
de moins de 16 ans, fr. 8.- pour les
jeunes gens de 16 à 20 ans, (pour ces
deux dernières catégories, la réduc-
tion de 20% n'est prévue qu'en seconde
classe).

Le billet collectif devra ètre ache-
té en méme temps que les billets d'en
trée pour l'Exposition. Connine ces fa-
ciités doivent contribuer à canaliser le

trafic les quatre premiers jours ouvra-
bles, en déchargeant du mème coup
les fins de semaine. les retours indi-
viduels seront supprimés.

Pour les exposants et leurs employés,
soit dans le cadre de l'Exposition , le
tarif minimum du billet simple course
valable pour le retour sera abaissé à
fr. 3.60 en seconde et fr. 5.- en pre-
mière classe. Le billet sera valable dès
17 heures jusqu'au dernier train du
mème jour.

Les visiteurs de l'Exposition logés
dans les environs de Lausanne au-
ront droit en plus de leur billet de
venue, à un billet simple course vala-
ble pour le retour entre Lausanne et
leur lieu de domicile provisoire. Le
minimum sera également de fr. 3.60
en seconde et fr. 5.- en première classe,
mais le billet sera valable deux jours
puisqu'il y aura une nuit entre l'allei"
et le retour. Condition : le billet sera
délivré par le burea u de logement de
l 'Exposition.

Les billets circull.aires actuels. de
mème que les abonnements pour demi-
billets avec cartes complémenfcaiires
pour jours d'abonnemen t general (qui
tirent leur' origine de la Laudi 393)
resteront en vigueur sans changement.

Pour les exposants et leurs employés,
la période d'émission des billets simple
course valables pour le retour s'éten-
dra du ler mars au 30 novembre 1964.

Mentionnons encore que plusieurs
administrations étrangères se sont déjà
déclarées d'accord de consentir des
réductions de taxe sur leurs parcours
respectifs : La S. N. C. F. (20% ; la
Société nationale des chemins de fer
espagnols (25%) ; les Chemins de fer
de l'Etat suédois (35%). Le. Chemins
de fer italiens (20% sauf durant la
période qui s'étendra du 15 juin au
ler octobre).

Problème des transports à Genève... et ailleurs

Décédée à 105 ans

La circulaitiom dans nos grandes
cités devient un véritable enfer. Et
le nombre des véhicules ne fait que
s'accToitre, ce qui nous promet de
nouvelles délectations pour les an-
nées à venir. A Genève, où la situ-
ation est particulièrement critique, un
ciitoyen soucieux de trouver une so-
lution à des emiboiiteillages grand'ioses,
préconisait, di y a quelques jours,
l'élargissement de certaines airtères et
la suppression du trotitoir longeant le
Rhóne, au quai des Bergues. Sa pro-

Prix des pommes de terre
BERNE (Ats). — Le Conseil federai a

fixé vendredi les prix des pommes de
terre de la récolte 1963. Ainsi, les
prix à la production pour les pommes
de terre de table se sltuent comme
l'an dernier entre 19 et 27 francs par
100 kg, selon la variété. Les prix des
pommes de terre destinées à l'affou-
ragement ne sont pas modifiés.

LA-CHAUX DE-FONDS (Ats). —
Madame Vve Gustave Douillot, née

Marie Imer, qui avait célébrée il y a
quelques mois ses 104 ans, est décédée
dans sa 105e année à St-Imier, alors
qu 'elle était en visite chez sa fille.
Mme Douillot , qui sera ensevelie à la
Chaux-de-Fonds, était originaire de
cette derniere localité , elle quitta la
metropole horlogère à l'àge de 86 ans
pour aller se fixer chez l'une de ses
filles à Lausanne. Elle était la doyenne
de la Suisse romande.

position n'a pas été du goùt de tout
le monde et c'est un étranger oui s'est
charge, au nom de maints Genevois,
de vieille souche probablement, de
lui répondre de verte facon. De sa
réplique, on retiendra notarnment l'af-
f irmation qu'au lieu d'elargir les chaus-
sées — et de rendre plus inhabitable
encore la cité de Calvin — on ferait
mieux de limiter le nombre des voi-
tures qui circulent. Et notre étran-
ger de remarquer que la circula-
tion dans les rues genevoises (et ail-
leurs) est beaucoup plus de luxe que
de nécessité et. que la plupart des
véMcules . sont. occupés par de jeunes
personnes qui seraient _ méme de
marcher davantage, pour le plus grand
profit de leur foie et de leur diges-
tion.

La constatatioh, et le conseil indi-
rect qu'elle implique ne manquent
pas de bon sens. Mais les choses
étant ce qu'elles sont, on ne voit guère
comment on pourrait obliger telle ou
telle catégorie de conducteurs à lais-
ser leurs voitures .chez eux, sous
prétexte qu'ils n'ont pas de raison va-
lable d'encombrer les rues... Notons
du reste, par souci de justice, que
nombre d'entre eux ont essayé un
j our ou l'autre la solution du trans-
port public. Mais ils n'y reviendront
pas de si tòt ! Car, il faut bien le
dire, ces moyens de locomotion, dans
la plupart des villes, sont à la fois
chers et peu enòlins à développer
chez ceux qui les utilisent le sens de
la dignité humaine, aux heures de
pointe, notarnment. A n'en pas dou-
ter, l'existence de transports en com-
mun vraiment modernes, adaptés
aux besoins de l'epoque, déciderait
nombre d'automobilistes à moins uti-
liser leur véhicule. Mais nous n'en
sommes pas encore là...

PUBLICITAS
SUCCURSALE DE SION

informe sa clientèle
que ses bureaux de Sion et de Martigny

seront fermes
le lundi du Jeùne federai 16 septembre

Conservatoire Cantonal
de Musique

Ouverture du semestre d'hiver

Lundi 15 septembre
P 12407 S
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«L'Oratorio du Peuple d'aujourd'hui»
Un public fort dense emplissait l'é-

glise Ste-Croix , mercred i soir, car on
y donnait en première audition , à l'oc-
casion de la « Quinzaine valaisanne »,
une ceuvre de Maurice Zermatten et
de Jean Daetwyler : « L'Oratorio du
Peuple d'aujourd'hui ».

Pour autant qu 'on puisse en juger ,
à première audition , Maurice Zermat-
ten a écri t, pour cet oratorio, un
livret dont l'argument semble reposer
sur la parole évangélique « L'homme
ne vit pas seulement de pain mais de
toute parole sortie de la bouche de
Dieu » et plus encore... de cette vie
divine qui nous est offerte en pàture
à la messe.

D'où un pian très simple, en trois
parties, bien propre à servir le musi-
cien, lequel, à son tour , construira
sa musique en une grande forme ter-
naire :

— Exposition : appel de l'humanité
à quitter pour un temps ses preoccu-
pa tions terrestres, à s'élever au-dessus
de sa gangue charnelle.

— Développement : rassemblement
du peuple de Dieu à la messe, cette
assemblée de fidèles, communautaire
par excellence, où chacun des parti-
cipants , dans la méditation et la priè-
re, recevra nourriture spirituelle, et ,
gràce au sacrifico suprème du Fils
de Dieu, ira jusqu 'à participer à la
vie mème du Seigneur par la commu-
nion au corps et au sang du Christ.

— Réexposition : retour de l'hom-
me vers ses tàches coutumières, mais
homme renouvelé par la Charité qui
saura transcender sa vocation humai-
ne par les mérites du sacrifice divin.

Un récitant assurera la liaison en-
tre les divers éléments de l'ceuvre en
mème temps qu 'il assumerà le ròle
d'en exprimer la substance profonde.
Le chceur et l'orchestre traduiront les
mouvements intérieurs de cette masse
humaine, de ce « peuple d'aujour-
d'hui » tandis que deux solistes au-
ront pour tàche d'introduire plus par-
ticulièrement la parole divine ou de
magnifier , par leur pouvoir d'incan-
tation, la prière et les aspirations
spirituelles de ce peuple.

Comme on le voit , l'oeuvre est fort
bien charpentée, dans son ensemble,
ce qui permet un jeu de contrastes
intéressant, laissant tour à tour la pré-
pondérance au texte littéraire ou à la
musique, sous ses formes diverses :

orchestrale, solistique, chorale seule ou
avec orchestre.

Un seul écueil , en raison de la di-
versité des moyens employés, réside
en cette alternance du récitant , des
solistes et des choeurs : sauvegarder
la continuité de l'action afin de ne
pas détruire la grande unite d'ensem-
ble de l'oeuvre. A cet égard , nous au-
rions souhaite, notarnment dans la
partie centrale — la paraphrase de
la messe — une plus grande interpéné-
tration des moyens qui eùt donne plus
de force et de cohésion à ce sommet
de l'ceuvre. Le récitant , par exemple,
aurait pu déclamer son texte comme
en surimpression sur un fond d'or-
chestre ou de chceurs de manière à
intensifier l'action , à éviter certaines
langueurs ou certains vides prove-
nant de la simple juxtaposition des
éléments divers. Ce n'est là qu'une
suggestion , légère réservé quant à la
construction de ce sommet lyrique
qu 'est la transsubstantiation et la com-
munion , réservé qui n 'enlève rien à la
valeur du texte , particulièrement den-
se et poétique en cette partie culmi-
nante de l'Oratorio. Paul Pasquier y
fut  d'ailleurs un récitant admirable
de sobriété et de goùt , évitant tout
effet facile , conservant toujours cette
simplicité qui s'imposait en l'occur-
rence et qui est la marque de la gran-
deur.

La partie musicale etait servie par
des solistes de qualité exceptionnelle :
Simone Mercier , soprano à la voix
chaude et sensible , d'une rare égalité
de timbre et dont la musicante fit
merveille, notarnment dans le beau
« Pater noster » ; Eric Tappy, ténor
vigoureux , au timbre clair et vibrant ,
qui sut exprimer avec beaucoup d'in-
tériorité les admirables vers de cette
« Supplique à Notre-Dame » si ar-
cha 'isante et dont les inflexions musi-
cales sont si pleines de charme spiri-
tuel.

Les chceurs. fort imposants — ils
rassemblaient les choristes de la Chan-
son du Rhóne , du Chceur mixte Ste-
Cécile , du Gemischterchor et de la
maitrise de l'église Ste-Croix — se
firent remarquer par leur bonne arti-
cualtion , l'excellente fusion des re-
gistres et surtout par la parfaite jus-
tesse d'intonation . Peut-ètre auraient-
ils gagnés en vie et en souplesse s'ils
n'avaien t point donne autant d'impor-

tance aux elements metriques au de-
triment du grand rythme.

Quant à la musique elle-mème, elle
réussit par moments à nous faire ou-
blier la difficulté du genre, réalisant
une progression en accord avec le
texte littéraire pour aboutir à ce
point culminant de 1' « Alleluia » écrit
pour duo de soprano et de ténor sur
un fond choral habilement étayé par
l'orchestre. Daetwyler semble avoir
atteint là le sommet expressif de
l'ceuvre, la plus grande profondeur
de pensée, la meilleure qualité de la
substance musicale en mème temps
que l'orchestration la plus riche et la
mieux travaillée. L'ensemble sonne
avec plénitude, réalisé un équilibre
entre le mouvement des voix solisti-
ques qui dialoguent en canon d'un fort
bel envol et les entrelacs jubilants de
la flùte solo, cependant que chceurs
et orchestre tissent une toile de fonds
aux harmonies très riches.

Nous avons retrouve, dans cet « al-
leluia », le Daetwyler des ceuvres
symphoniques, ceuvres, hélas, trop peu
jouées, quasi inconnues, ceuvres ce-
pendant fort bien écrites pour orches-
tre, originales mais toujours solide-
ment rattachées à la meilleure tradi-
tion des maitres et où la scienee d'or-
chestration rivalise avec la richesse
d'invention rythmique ; je pense, par
exemple, à ses bal'lets intitulés « Re-
flets », « Opium », à ses « Danses
barbares » , à sa « Symphonie helvé-
tique » ou encore à sa derniere
« Symphonie avec chceurs » qui at-
tend encore d'ètre jouée, toutes ceu-
vres de facture plus importantes et
qui tém'oignent de la maitrise d'écri-
ture et de la richesse d'inspiration de
notre maitre sierrois.

Notons encore, à propos de « L'ora-
torio du Peuple d'aujourd'huh », l'ex-
cellente interprétation des cuivres et
des bois de l'Orchestre de chambre de
Radio-Lausanne, qui , par leur jeu
précis , leurs sonorités pleines et
nuaneées, contribuèren t pour beau-
coup à la réussite de cette première
audition.

Que tous, chef , solistes, chanteurs
et musiciens soient vivement félicités
pour la belle réalisation de mercredi
soir ; ils n'ont pas trahi le message
des auteurs à qui revient, en defini-
tive, le mérite de cette création artis-
tique.

Joseph Baruchet.

BILLET D'AGAUNE
Le titre de « Président », bien sou-

vent fa i t  pàlir d'envie.
Un Président , c'est un homme en

vue ; cela suppose quelqu 'un de bieit ;
un ètre bien assis, pose. En un mot, ga
en impose.

Et puis , on lui servirà des « Monsieur
le Président » par ci, « Monsieur le
Ptésident » pat là , en veux-tu, en vai-
la. Cela fai t  bien dans le paysage ;_
vous me ditez ce que vous voulez.

Le tespect , la défétence instinctifs ,
inhétents au titre de Présiden t, cela
crève les yeux.

Mais celui dont je  vous parie au-
jourd'hui , n'est pas très conscient de
tout cela.

Il est Président , c'est un fai t .  Oh pas
de la République frangaise ! D'ail-
leurs il n'aurait pas le temps. Non.
C'est le sympathique Président d' une
société aussi sympathique que son
Président.

Déborde , éctasé pat le poids de ses
propres a f fa i res , de ses soucis person-
nels , il. avait d'ailleurs l'intention de
démissionner — la mort dans l'àme

certes — mais démissionner tout de
méme en tant que membre act if ,  par-
ce qu'à l'impossible nul n'est tenu.

Or, la dite société ne l'a point en-
tendu de cette oreìlle. Pout mieux le
retenit elle en f i t  son Président.

Protestations , supplications , argu-
ments, excuses ne surent avoir raison
de la décision prise en commun. Il
était nommé Président ; Président il
devait demeuret.

Bon gre , mal gté , il accepta de se
dévouer pout une année tout au plus.
Seulement voilà ; avec sa manie de
fai te  ttop bien les choses, soucieux ,
organisateur plein d'idées originales ,
il enchante son monde chaque mois
davantage , s'attachant ittémédiable-
ment le respect dù à un vrai « Bon
Président ».

Et dire qu 'il vient de s'attiret en
sus, et cela définit ivement , les voix
de toute la gente fémmine de la So-
ciété.

— Comment ?
Oh ! tout gentiment , tout simple-

ment.

La société avait ete conviee a une
agape dont le souvenir resterà grave
dans toutes les mémoires y compris
celles des moins chauds. Or, une per-
sonnalité de nom, « l'invite d'honneur .
s'étant o f f e r ì  à décrire une région ra-
vissante, un cadre ìdylique en faisant
un exposé sur place , notre Président
en informe ses brebis et conclut par
des mots dont la générosité n'avait
d'égale que son désintéressement per-
sonnel. Jugez plutót :

— Donc, si ces Dames veulent bien
profi te r  de Monsieut X..., il est à leut
entiète disposition. Elles autont ainsi
tout loisit de s'ébattte dans la natute !

Vous imaginez la téaction ?
— Il faut  croire qu'elles n'ont pas

toutes vu la chose sous le méme angle
que moi, mutmuta l'une d' elle, en
constatant que toutes les dames se pté-
paraìent à pattit en mème temps !

Après cela s'il s'imagine encore qu'on
va se séparer si vite d'un Président
aux idées aussi larges !

Allons donc ! Un Président pareli ,
c'est bien trop précieux.

Eliette.
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NOUVEL HORAIRE
Jeùne Federai

15 septembre 1963
Piscine de la grotte

15.00 h. - 17.00 h.
Bains thermaux
13.00 h. . 18.00 h.

Restaurant
16.00 h. - 22.00 h.

du 16 septembre
au 13 octobre

Piscine de la grotte
15.00 h. - 17.00 h.
18.30 h. - 20.00 h.
Bains Thermaux
12.00 h. - 18.00 h.

La saison se termine le 13 oc-
tobre à 18.00 h. - Dès ce jour
nos établissements resteront
Cermés.

Avec nos remerciements.
Bains Thermaux Brigerbad

Hans Kalbermatten
P 62 S

Brevet suisse
de marche

à Saint-Maurice
Dans une quinzaine de jours , se dé-

roulera , à Si-Maurice , le Brevet suisse
de marche. Il ne s'agit pas d'une com-
pétition mais d'un test. Toutes les
personnes peuvent y participer et ob-
tenir la distinction de bon marcheur
après avoir couvert les distances ap-
propriées à leur àge, soit :

— 15-19 ans : 10 km. en 1 h. 20.
20-39 ans : 15 km. en 2 h. 10.
40 ans et plus : 10 km. en 1 h. 20.

Dames et écoliers : 5 km. en 50
minutes.

Instruction préparatoire :
14-16 ans : 15 km. en 2 h. 30.
17 ans et plus : 15 km. en 2 h. 15.

Venez nombreux . écoliers de Saint-Une carte de participant sera deh- Maurice. Vous passerez un agréable
vree a chaque personne ayant réussi moment en profitan t d'une saine pro-
le test. menade.

Finance d'inscription : 2 fr. 50 à R. P.

payer lors du départ ; gratuit pour les
jeun es gens inscrits par les sections
I. P.

Inscriptions à faire parvenir au
Brevet suisse de marche, St-Maurice,
en indiquant nom , prénom , année de
naissance et section IP. Le départ des
10 et 15 km. sera donne à 9 heures
précises.

Celui des dames et écol iers à 9 h. 45.
Une Coupe Serge Barman sera atrri-

buée à l'écolier ayant couvert la dis-
tance dans le meilleur temps, tout en
respectant le style du marcheur cent
pour cent.

Cette épreuve est mise sur pied pal-
le respònsable de l'EPGS à St-Mau-
rice avec la section de marche du
Stade Lausanne. Les représentants du
Stade Lausanne attribueront la Coupe
Serge Barman au marcheur écolier qui
sera le plus apte à remporter cette
distinction.

Présente de l'Eglise réformée
A l'occasion du Jeùn e federai ,

dimanche prochain 15 septembre ,
le Conseil synodal de l'Eglise ré-
formée évangélique du Valais
adresse aux paroisses le message
suivant :

« Faut-il chaque année rappeler
les origines du Jeùne federa i  ? De
ce jour , mis à part dans notre ca-
lendrier suisse depuis 130 ans pour
que notre peupl e se souvienne, non
seulement des événements passes ,
mais de sa dépendance de la vo-
lante de Dieu, à qui il doit tout :
son indépendance politique , ses
libertés et son confort !

» Est-ce vraiment trop, une fois
par année, de lui demander , à no-
tre peuple , de montrer, dans la re-
pentance , l'humilité et la prière , sa
reconnaissance pour tous les bien-
fai ts  dont il continue à jouir année
après année ?

» Ce n'est pas , en e f f e t , à un
souvenir historique que nous de-
vons nous attacher, mais bien vivre
dans le présent , à la lumière du
passe. Notte Jeùne federai doit
ètre pour nous l'occasion renouve-
lée, en nous plagant devant Dieu ,
de manifester concrètement notre
foi  chrétienne , par l' amour de no-
tre pr ochain.

» Lannee derniere deja , dans la
perspective de l'action « Pain pour
le prochain », l' o f f rande  de ce jour ,

destinée à VEPER , avait magnifi-
quement répondu à l'appel que
nous vous avions adresse. Aujour-
d'hui , c'est encore et de nouveau
à cette ceuvre d' entraide que nous
vous demandons de verser géné-
reusement votre don. L'EPER ne
peut rien abandonnet de ce qu 'elle
a commencé : ses besoins ordinai-
tes, au contraire, sont en augmen-
tation. Pout l'ensemble de nos pa-
toisses valaisannes , notre cible an-
nuelle est montrée de 1 100 à 1 750
f t .  ce que nous atteindro ns aisé-
ment.

» Mais VEPER a été sollicité
dernièrement de venir en aide aux
victimes de Skopl je  et de partici-
per en outre, dans le cadre cecu-
ménìque , à une campagne mon-
diale contre la faim. Il faut  que
nous entendions aussi cet appel.
Précisément en ce jour de Jeùne
federai , où il serait si fac i le  à cha-
cun de se restreindre en pensant
aux autres. Ce serait là le simple
geste de reconnaissance pour tout
ce que nous avons regu , comme
aussi pour tout ce qui nous a été
épargné.

x A ce geste matèrici pourtant ,
nous associerons notre attitude spi-
rituelle , fai te  de recueillement , de
prière , de repentance et d'humilia-
tion pour n'avoir pas toujours aimé
comme nous avons été aimés. »

1 un DIABLERETS àle au

Le premier pas d'un bon repas

La recette de la bonne hòtesse
sur la route de Chicago

Sur une grande route proche de
Chicago, il y a une belle « hostellerie »
que frequente le monde le plus riche
et le plus huppé. La bonne hòtesse
qui la tient est, aux Etats-Unis, un
« cordon bleu », avec qui « Mamy » —
entendez Madame Eisenhower —
échange des recettes de cuisine.

L'histoire de cette auberge à la mo-
de et celle de sa patronne, semblent
faites pour l'edifica tion des foules
dans le style du beau roman à la gioi-
re de l'initiative et du travail.

La radio des Etats-Unis l'a fait con-
naitre dans ses émissions à l'étranger,
afin sans doute que les fils du Nou-
veau Monde égarés parfois dans l'An-
cien, gardent intacte leur moralité.
Oyez plutót.

L'hòtelière ne fut pas toujours riche.
Veuve de bonne heure et restée seule
à gagner sa vie et celle de ses deux en-
fants , elle debuta modestement en con-
sacrant ses talents et son energie à
un tout petit restaurant qui est devenu
aujourd'hui rétablissement à la mode.

Ces histoires simples et morales
faisaient florès chez nous il y a cin-
quante ans et nourrissent encore très
quotidiennemen t aujourd'hui les bons
sentiments Outre-Atlantique ; le com-
merce porte sur les ailes de la morali-
te, quel beau groupe pour un sculpteur
1900 ou pour un commentateur de la
radio américaine. Oui, vraiment , cette
dame vertueuse est dans la ligne.
Pourtant au pays de la conserve toute

puissante , du tout-cuit, du tout-fait ,
du vitamine, du stérilisé, du chloro-
phyllé , du tout-à-la-machine, du prèt-
à-emporter, une réponse de la bonne
veuve à l'interview nous a semble
dangereusement s'écarter de l'ortho-
doxie de l' « American Way of Life »,
du style de vie américain. Comme on
lui demandai! de donner le secret de
sa grande réussite, la raison profonde
de l'engouement qu 'on avait pour ses
grands et petits plats , elle répondit :
<•¦ C'est très simple ; je n 'emploie que
des aliments parfaitement frais , à
i' exclusion de toute conserve et j'élève
moi-mème mes volailles »....

Pour un secret , c'est un secret , com-
me celui de l' ceuf de Colomb, à la por-
tée de tous et negligé de presque tous
au pays de la standardisation , et lors-
qu'on pense que des chefs d'industrie
évolués, considérablement influen ts,
« valants des sacs de dollars » ont pris
modestement le chemin du petit res-
taurant pour profiter de recettes si ar-
tisanales , telles que seuls les concoi-
vent encore les Européens attardés , on
se demande si la publi cité inconsidéré-
ment faite à la bonne hòtesse, ne ris-
que pas d'ébranler Outre-Atlantique ,
quelques « credos » nationaux.

Il est vrai que le « Babbit » moyen,
n 'oserait prétendre, par accident , man-
ger comme ces millardaires : de sim-
ples produits naturels.

J. R. D.



Importants travaux sur la route cantonale à proximité de Granges

D'importants travaux sont actuellement en cours sur le réseau routier entre Granges et Noes. A La Mìlière , une
rangée complète de peuplìers a été arrachée afin d'elargir la chaussée dont le départ depuis Granges est complè-
tement modifi é en une magnifique route très large et rectìligne. La circulation est de ce fai t  très perturbée et il
est vivement recommandé aux automobìlistes de redoubler de prudence. Notre photo montre le trace de la nouvelle
attere. . (Photo Bernard Micheloud)
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Nouveau succès des Compagnons des Arts
Jouant pour

la deuxièm e
^ois « La Fem-
me sans tète »
de Jean Guit-
ton , les Com-
pagnons d e s
Arts qnt rerr\.r
porte Turt-: nou-_
veau , sue; è ès
hier soir au
Casino-Théàtre
de Siette.

Avec cette
soirée ont pris
f in  les mani-
festations artis-
tiques organi-
sées dans le ca-
dre de la Quin-
zaine valai-
sanne.

Le choix de
cette pièce po-
licière comique
f u t  heureux ,
cat le gente
convieni f o t t
bien aux Com- Jean Guitton
pagnons d e s
Arts. Jean Guitton , l'auteur de
« Femme sans tète » ne pretendali
sans doute pas autre chose que de
nous divertir , de nous amuset , de.
nous disttaire tout en nous entrainant
dans le sillon de la fantaisìe et du
mystère.

Déjà nous nous étions for t  amusé
à la présentation de « Piège pour un
homme seul » que les Compagnons
des Arts avaient monte avec autant
de succès qu 'ils viennent d'obtenir
avec « Femme sans tète ».

J' ai dit le mérite des interprètes ,
mais un « accident » typographique

a crée un enchainement de mots que
je n'avais pas prévu. Ainsi Arsene
n'était point Rossier comme on me l'a
fai t  dire , mais Arsene Derivaz qui
campait avec beaucoup de vraisem-
blance un personnage d'ailleurs peu
facile à cerner. Un bon poin t à Deri-
vaz qui sut restet dans le ton. Et un
compliment à Mi(7heÌ7'-Rossiertiqui f u t
un bon docteur. à ì'fju.e de sa Carrière
professionnell e et amouteuse (dans la
pièce s'entend). Pqutquoi ctaint-il
d' a f f i rme t  ses gestes ?

On m'a également fai t  écrite « Le
TEMPS , rapide sans trop d' exagéra-
tion... » . Or, il fallait  lire : « Le TEM-
PO, rapide sans trop d' exagération ,
sóutenait bien ces e f f e t s , etc. ».

La pièce elle-mème, si on veut
l'analyser , appelle quelques réserves.
Celles-ci n'auront point échappé aux
personnes averties des choses du
théàtre. D'ailleurs, il n'est pas impor-
tant de les noter, car l' essentiel était
de fa ire  plaisir aux spectateurs et aux
spectatrices et sur ce pian la réussite
f u t  réelle. Attention à la manipulation
des éclairages. Certaines hésitations
nuisent aux e f f e t s  d'une pièce de ce
genre. Les e f f e t s  de scène ne sup-
porten t pas le « péiouillage » . Ils exi-
gent autant de rigueur que de préci-
sion. Il s u f f i t  d' un rien, d'un tout petit
rign pour qu'un e f f e t  soit « loupé ».
Et de ces petits rìens, il y en a eu
un peu trop à Sierre.

Je le relève en toute amìtiè.
Les Compagnons des Arts forment

une très bonne troup e d' amateurs. Je
crains , hélas , que l'on soit trop tenie
par les spectacles des professionnels
pour accorder à nos amis sierrois les
appuis et les encouragements qu 'ils
mèritent. Bien grande serait notre

erreur de neg liger cette Compagnie
et de ne « prendre rendez-vous »
qu 'avec les tètes d' a f f iche  du grand
théàtre frangais.  On peut ètre snob ,
mais pas au poin t d'aller au théàtre
uniquement pour pouvoir se vanter
d' avoir « vu jouer Pierre Brasseur
ou Edwige Feuillère ». Ca fa i t  bien,
je le concede,- mais, du bon théàtre
mème ' interprete par des amateurs,
pèut ètre vu sans imaginer aussitòt
qu'il s u f f i t  au bonheut des petites
gens. Ce théàtte d'amateuts est riche
d' enseignement si l'on veut bien se
donnet la peine de le comprendre et
d' en saisir objeciivement tous les élé-
ments qui le composent sur les plans
artistique et technique.

Les Compagnons des Aris ont droit
à nos plus chaleureuses félicitations.

f.-g. g-

Rallye du Camping-Club valaisan
SIERRE (Ciò). — N'ayant pu se dé-

rouller les 8 et 9 juin dernier, le ral-
lye du Camping Club Valaisan aura
lieu à l'occasion du Jeùne federai ,
soit les 14 et 15 septembre, à Sierre-
Ouest, camp de M. Barfuss.

Le comité du C.C.V. se fait un plai-
sir d'inviter tous les membres du club
ainsi que leurs amis campeurs à ce
rallye.

Amenée d'eau potable
MONTANA (BS) — L'on vient de

mettre en soumission , sur la commune
le Lens, les travaux de fouilles , pour
une amenée d'eau potable , de Ver-
mala à Pian Mayens. Ces fouilles au-
ront une longueur d'environ 2 km. 500.

Correction de la route
St-Nicholas - Graechen

VIEGE (BS) — L'on vient de mettre
en soumission les travaux de correc-
tion de la route St-Nicolas - Grae-
chen. Le coùt des travaux est estimé
à un demi-mil'lioi. de francs. L'ou-
vrage principal sera la construction
d'un pont sur le Riedbach.

Montage express de pavillon scolaire

BRIGUE (FAV). — Nous avons publié hier un reportage sur les pavillons
scoi. _ r. 's don. les elementi préfabriqués sont mis en place en quelques heures.
No. e photo a été prise à Briglie où eoi te éco.c a été montée dans un temp._
record.

(Photo Til).

Fondation de la Ligue valaisanne pour la protection de la nature
Les bases en furent jetées à Sierre ,

le 20 avril 1963, au cours d'une as-
semblée présidée par M. Ernest von
Roten , conseiller d'Etat. De toutes les
régions du Valais , de nombreuses per-
sonnalités avaient répondu à son appel.
L'assemblée decida qu'on créerait une
ligue valaisanne pour la protection
de la nature , affiliée à la ligue suisse-
et que cetile ligue comprendrait deux
section s, l'une pour le Haut , et l'au-
tre pour le Bas-Valais . Elle nomm;.
un comité d'orgamisation charge de
préparer la fondation de la société.

Ce comité, prèside par M. Charles-
Albert Perrig, ancien forestier canto-
nal à Martigny-Ville. t ini  p. usieurs
séances- rédigea des statuts  et pre-
para l'assemblée const-tutive.

Celle-ci se reumra a Sion, le 21
septembre à 14 h. 15 dans la salle du
Grand-Conseil (ancien Casino). Y sont
convoqués tous ceux qui , en Valais ont
déjà adhéré à la ligue suisse pour la
protection de la nature , et de plus,
tous ceux qui veulent y adhérer en-
core. Des cartes de membres seront
déposées à l'entrée. Il suffira d'en
signer une pour ètre membre de la
ligue valaisanne et assister à l'assem-
blée.

La nécessité de fonder celle ligue
se passe de longue démonstration. il ne
s'agit pas seulement de protéger les
beautés naturelles du pays qui- en
maints  endroit? , sont tous les jours
plus menacées ; il ne s'agit pas seule-

ment de maintenir la flore et la faune
en les défendant contre ceux qui ne
les respectent pas ; non , il s'agit sur-
tout de conserver à la nature son équi-
libre ; cet indispensable équilibre que
l'activité débordante et parfois in-
considérée de l'homme risque de com-
promettre. Le maintien de cet equi-
libro est la seule garantie qu 'un jour
la nature ne se veingera pas sur nous
des excès que nous lui auront fait su-
bir. C'est donc un devoir pour nous ,
envers les générations futures , de pro-
téger la nature dès aujourd' hui , et
non quand il sera trop tard.

Valaisans et Valaisannes , venez nom-
breux à l 'acsemblée du 21 septembre,
pour fonder la Ligu e valaisann e pour
la protection de la nature !

Belle randonnée des vétérans
de rAluminium Chippis

La Yallensis

Les vétérans au départ de Douanne vers Neuchàtel. Au premier rang, à droite,
M. Pierre Briguet , président des vétérans , qui a f è té , deux jours auparavant ,

ses 83 ans.

Fète en l'honneur de nos « vété-
rans » s'appelle la sortie traditionnelle
que la direction de l'Usine d'alumi-
nium de Chippis offre à ses fidèles
serviteurs. Est vétéran du premier ga-
lon, l'employé et l'ouvrier qui a ac-
compl i ses 25 ans d'activité et second
galon est méri'té après 40 années. Peu
importe s'il travaille encore à l'usine
ou s'il s'est retiré. Vingt-cinq ans ne
semblent pas une prouesse de fidélité
(c'en est une pour ceux des fours),
mais alors quarante années consti-
tuent vraiment un record. Ils sont 87
à avoir dépassé les 4 décennies con-
sacrées à l'entreprise de l'aluminium
de Chippis. La palme revient aux em-
ployés Mudry Mracel et Biel Ernest ,
qui totalisent un demi-siècle de fidé-
lité.

Chaque deux ans , la direction invite
les 87 vétérans et ils viennent presque
en totalité à leur fète qui les condui t
assez loin en Suisse. Tout est si bien
organisé -que la journée s'écoule dans
le plus grand confort et animée de la
meilleure camaraderie.

Cette année, l'itinéraire était Sierre -
Brig - Thun - Bienne - Douanne poni-
la matinée et Douanne - Neuchàtel -
Lausanne pour le retour en Valais, le
tout par train special.

Le temps etait au beau fixe et passe
le Loetschberg, il semblait encore plus
lumineux , la neige fraìche recouvrait
assez bas le Balmhorn argenté, le vert
profond des forèts se détachait vigou-
reusement sur les rochers dorés par
les premiers rayons. Le trajet par le
Loetschberg fait toujours une forte
impression. Les aspeets des contrées
traversées varient des plus souriantes
aux plus sauvages. Sette ligne que l'on

Films du Valais à la TV
SIERRE (FAV) — On pourra voir

sur l'écran de la TV, samedi soir 28
septembre, ' des films tournés en Valais
avec la « Chanson du Rhóne » et les
« Zachéos », groupe de danse. Cette
présentation debuterà à 20 h. 30.

¦ SIERRE (FAV). — La fète de la
Vallensis , qui devait se tenir au prin-
temps, avait dù , pour cause de fièvre
aphteuse, -ètre renvoyée. L'automne
parait lui ètre favorable , puisqu 'elle
aura lieu le jeudi 10 octobre prochain
à Sierre.

Que chacun retienne dès mainte-
nant cette date et que nombreux
soient les étudiants et les anciens à
communier dans un mème sentiment
d'amitié au service d'un mème idéal.

Bétail de boucherie Décès d'un ancìen président
de commune

BRIGUE (BS) — Un marche de bé-
tail de boucherie se tiendra à 9 h. 30 MONTANA (FAV). — On apprend
et une quinzaine de pièces de bétail le décès à l'àge de 75 ans, de M. Al-
seront présentées aux différents ache- fred Clivaz , président de la commune
leurs. de Randogne.

veut internationale et de gros trafic
est avant tout le parcours d'une pro-
menade confortatale, une joi e pour les
yeux et le cceur.

A Douanne , I'arrivée est saluée par
la fanfare ouvrière de Chippis dont le
drapeau est flanqué de deux char-
mantes filles d'honneur aux beaux
atours d'Evolène. Un plantureux di-
ner délicatemen t préparé russemblait
quatre cents convives devant la table
d'honneur où prenaient place M. Cy-
rille Pitteloud , membre du conseil
d'administra 'tion ; M. le directeur Siz ;
M. Surbeck, directeur ; MM. Buser,
de Chastonay, Aegerter et le chef du
bureau social , M. Angelin Luisier, qui
va quitter son poste prochainement
au grand regret des ouvriers. L'ancien
directeur Siegrist était place à la droi-
te de M. Pierre Briguet , président des
vétérans.

Prirent la parole : M. Siz, pour féli-
citer et remercier les vétérans de leur
fidélité ; M. Briguet, pour dire la joie
des doyens de se retrouver, et M.
Charles Florey, président de la com-
mission ouvrière, pour remercier la
direction des progrès accomplis dans
la sauvegarde sociale.

Le moment certes le plus merveil-
leux de la fète fut la traversée du lac
de Bienne, le passage idyllique par le
canal de la Thièle et l'épanouissement
des rives de Neuchàtel.

Le special , comme un cheval qui
rentre à l'écurie, fit de la vitesse, brù-
lant toutes les gares pour arriver déjà
à 20 heures à Sion. Que voilà une belle
tradition à laquelle les chefs prennent
autant de plaisir que les sous-ordres.
Que la direction en soit félicitée et
remerciée. Cgr.

Tòles froissées
MONTANA (FAV). — Un automobi-

liste valaisan , M. Hans Voute, qui
était en stationnement au bord de da
route et s'apprètait à sortir de sa voi-
ture, ne fit pas attention à un autre
véhicule qui arrivait au mème mo-
ment. Ce dernier, conduit par M. Ma-
rius Revaz, de Randogne, vint heurter
violemment la portière grande ou-
verte, ce qui occasionna de gros dom-̂
mages aux deux véhicules.

Geste de vilain
CRANS (FAV). — Un acte diete

par la vengeance ou l'imbécilité a été
commis ces derniers jours à Crans.

Un individu n'a rien trouve de
mieux que de lacérer à l'aide de ci-
sailles le pneu d'une voiture apparte-
nant à un habitant de la région. La
police cantonale a ouvert une enquè-
te.



Samedi 14 et diman. 15 sept.

CLEOPATRE

Une reine pour Cesar.
La plus grande fresque his-
torique de l'année - Euroscope
Parie francais - IR ans rpvnlus

Samedi 14 et diman. 15 sept.

LES CULOTTES ROUGES

avec Bourvil , Laurent Terzieff.
Un film humain , vrai , dròle.
Parie francai? - 16 ans révolus

Samedi 14 et diman. 15 sept.
Scotland Yard méne...

L'ENQUÉTE MYSTERIEUSE

Un des films réalistes les plus
violenta.
Parie frangais - 18 ans révolus
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Jusqu 'à mardi 17 - 16 ans r.
(Dimanche : matinée à 14h.30)
Un très grand film d'espion-
nage

TRAHISON SUR COMMANDÉ
avec William Holden et Lili
Palmer

Dimanche 15 à 17 h. - 16 ans
révolus

LE ZINZIN D'HOLLYWOOD
Du rire à haute tension avec
Jerry Lewis

Samedi et diman. . 18 ans rév.
(Dimanche : matinée à 14b.30)
Un grand film frangais
Un drame de la jalousie

JUGEZ LES BIEN

àvec Paul Frankeur et Magali
de Vendeuil

Sabato-e Domenica alle ore 17

LE NOTTI DI LUCREZIA BORGIA

con Belinda Lee - 18 anni e.

Samedi 14 et dimanche 15
EN COULEURS et CINEMAS-
COPE . Dès 18 ans révolus
SOPHIA LOREN, ROBERT
HOSSEIN dans une reconsti-
tution historique étourdissante
de verve et de gaité

MADAME SANS GENE

Prix des places imp. : 3.50 -
3.— - 2.50
Dimanche 17 h. : Version ita-
lienne - s.t. frangais-allemand

Samedi et diman. - 16 ans r.
(Dimanche : matinée à 14h.30)
Enfin à Fully !

LE JOUR LE PLUS LONG

Prix imposés : 3.— 3.50 4.—
4.50

Samedi et diman. - 18 ans r.
La -Traile des Blanches» dé-
voilée dans

LA PROSTITUTION

Un véritable document base
sur des faits authentiques

Tel. 3 64 17 . Dès 16 ans rév.
Dernier soir à 20h.30 en scope
et couleurs

TARAS BULBA

Des chevauchées éperdues...
des batailles épiques... des
amours tumultueuses. Un film
grandiose qui fera date.
Demain dimanche. Jeùne Fe-
derai , pas de Cinema.

VOTRE PASTIS !
Diva SA Sion

St-Léonard : un pont qui enjambera la voie ferree

On construit depuis  quelque temps, à St-Léonard , un pon i  qui enjambera la voie fe t tée .  Celui-ci eviterà aux
paysans les longues attentes lorsqu 'ils se rendent à leurs vergers tout en évitant les accidents toujours très graves
que l' on cannali malheureusement.  Notre  photo montre la construction qui est au stade des c of f r a g e s .

(Photo Bernard Micheloud)

Restauration de la Chapelle Ste-Marguerife
SAVIÈSE (FAV). — La chapelle de

Ste-Marguerite, clésaffectée depuis
1935 (date de l'abandon du Vieux-
Bisse du Torrent neuf , construite en
1430 et rcmplacé par le tunnel du
Prabé), menacait de tomber en ruines.

M. le Rvd cure Mayor a eu la main
heureuse lorsqu 'il en confia la res-
tauration à M. Jeap Jollien , maitre-
magon de Granois.

Assistè' de MM. Charly Héritier ,
Hermann Léger, Victorin Raynard,
Jèan-Jérómé Dubuis . Benoit Luyet .
les contèrriporains de la classe 1008
et quelques personnes dévouées, M.
Jollien fit un excellent travail el cette

chapelle est , aujourd hm, une vérita-
ble réussite.

Un clocher originai a été ajouté à
l'édit'ice et M. P.-L. Reynard et Mme
Hortense Léger seront parrain et
marraine de la cloche « la Margue-
rite » qui sera bénie demain diman-
che à 15 heures.

Les Saviésans assisteront certai-
nement très nombreux à celle céré-
monie. Ils témoigneront ainsi leur re-
connaissance aux ouvriers qui ont tra-
vaille bénévolement pour la rénova-
tion de la chapelle Ste-Marguerite qui
prend place parmi les plus jolies cha-
pelles du canton.

On armene les arbres morts
SION (BS) — La station cantonale

d'arboriculture arrache gratuitement
les arbres qui ont péri durant l'hiver
1962-1963. Ce travail méthodique pour-
ra se faire déjà cet automne. Les
agriculteurs intéressés doivent s'ins-
erire pour cela auprès de la station
cantonale de Chàteauneuf.

Veysonnaz et l'eau potable
VEYSONNAZ (BS) — D'enterite avec

le Service cantonal des améliorations
foncières, la commune de Veysonnaz
vient de mettre en soumission les tra-
vaux d' amenée d'eau potable, pour
l'alimentation du village. Ces travaux
se feron t sur une longueur de 1 km.
500.

0n eiiotor.se
GRIMISUAT (B) — La motonsation

est un mal nécessaire, si l'on peut
s'exprimer ainsi , et à Grimisuat  com-
me ailleurs elle a mis les bouchées
doubles Le petit recen. .meni auquel
nous nous sommes livres a révélé que,
pour notre commune, le pare auto-
mobile , qui étai t  presque ins igni f iant
il y a quelques années , est assez im-
posant.

On a dénombré : voitures automo-
biles , 92 ; jeep, 12 ; tracteurs , camions
et véhicules u t i l i t a i res , 37.

La plupart des détenteurs de ces
véhicules t ravai l lent  en ville et font
le trajet qua t re  fois par jour. La route
du Rawyl est donc très fréquentée si
l'on songe que les automobilist.es
d'Ayent, d'Icogne , de Lens, de Crans,
voire de Chermignon utilisent régu-
lièrement cette route. Ajoutez à cela
le nombre toujours grandissant de
touristes et vous vous rendrez compie
des embouteillages parfois causés et
les crises de nerfs qué piquent sou-
vent certains conducteurs.

Retraite pour fiancés
SION. — Nous avons la joie d'an-

noncer à tous les fiancés du Valais
romand qu 'une retraite est organisée
spécialement pour eux à la Maison du
Silence à Sion du vendredi soir 27
septembre à 18 h., au dimanche 29 ,
à 17 h. Elle est prèchée par le R. P.
Duverney, qui s'occupe depuis des an-
nées de la préparation des fiancés au
mariage.

Les jeunes filles et Ics jeunes gens
qui peuvent participer à cette retrai-
te sont priés de s'inserire dès au-
jourd 'hui  et jusqu 'au 25 septembre à
la Maison du Si'.ence, à Sion (tél. 027
2 42 20). Nous espérons qu 'ils seront
nombreux à répondre à notre appel.

La commission diocésaine
de la préparation au mariage.

Fète d'actions de gràces
Dimanche 15 septembre, Fète fede-

rale d'action de gràces. la paroisse
de Plan-Conthey sera en liesse.

En effet , en ce jour de rccueille-
ment et de prières, la nouvelle église,
magnifique monument aux lignes mo-
dernes et audacieuses, né du crayon
magique de M. A. Perraudin . archi-
tecte à Sion , sera définitivement con-
sacrée et mise sous '.a protection de
Notre-Dame des sept Douleurs .

Mgr Adam , venere Chef du Dio-
cèse. officiera , entouré de nombreux
ecelé.iastiques . des autorités reli-
gieuses et. civiles, de nombreux in-
vités et de toute la paroisse.

La cérémonie qui debuterà à 9 h.
précises sera , sans aucun doute , sui-
vie par tous avec attention et piété.
Une messe sClennelle, avec sermon de
circonstance. mettra fin à la partie
religieuse de la journée.

Un tel événement , rare dai _ la vie
paroissiale , ne manquera pas d'att irer
une foule de fidèles conscients de la
profonde significatici, et de l'impor-
tance que comporte la conséeration
d'un nouveau sanctuaire.

Vendanges 1963
Le département de police rappclle

aux producteurs qu 'en vertu de l'ar-
rèté du 15 janvier 1963, toute ven-
dange susceptible de recevoir l' appel-
lation « Dò'.e », doit ètre présente.
au contròie à l'état de raisin non fon-
ie. La vendange rouge amenée au
pressoir en bossette sera déclassée er
Goron . quel quo soit le degré Oeschlé

Le chef du Département de police
Dr O. Schnyder.

Assemblee des Jeunesses conservafrices
SALINS - Le Comité cantonal de

la Fédération des Jeunesses Conser-
vatrices Chrétiennes-sociales du Va-
lais Romand s'est réuni à Sion , mer-
credi sous la présidence de M. René
Berthod. Divers objets ont retenu
l'at tention des membres du Comité
cantonal. entre autres l'élaboration du
programme d'aetivités pour le mois
d'hiver et le 29ème Congrès de la
Fédération qui se tiendra à Sion le
6 octobre prochain.

M. Rémy Zuchuat.  Président du
Comité d 'organi?ahon de ice Con-

grès, a exposé au Comité cantonal
Forientation generale que les organi-
sateurs veulent donner à la manifesta-
tion ainsi que le programme de la jour-
née et le travail de préparation déjà
réalisé.

Les organisateurs ont innové en pré-
voyant un colloque préalable au Con-

Réception à l'Etat
t rai té  avec cette personne.

SION (FAV) — Le Conseil d 'Etat  „,, . ... ,., , . „
a regu hier matin. à 11 heures. le co- Elle specifie qu'il s'agit d'une affaire
lonel commandant de corps Zublin , Personnclle qui n a strictement rien a
ainsi que les officiers de son état- volr avec la Ban Que.
major. On sait que l'EM du 3e Corps Nous nous excusons de cette erreur ,
d'armée effectué en ce moment un erreur dont . à la vérité, nous ne som-
cours special dans notre région. mes pour rien,

grès, à l' intention des Présidents de
section, le samedi 28 septembre à Sion.
Ils veulen t ainsi donner l'occasion aux
responsables des sections de prendre
contact avec les candidats à l 'élection
des Chambre, Fédérales ainsi qu 'avec
diverses autorités conviées à cette
réunion Le programme d'action 1964-
1967 du PCCS de Suisse est prévu
comme base de travail.

Le comité d 'organisation voit dans
le Congrès l'aboutissemenit tìu tra-
vail effectué le 28 septembre.

Communiqué
de l'Union de Banque Suisse
concernant l'affaire Bubeilo

La direction de l'UBS. agence de
Sion , nous prie de préciser qu 'elle n 'a
jamai s consenti de prèt à l'escroc Bu-
bello Salvatore, et qu 'elle n 'a jamais

L'uniforme
des hommes astreints

au service
complémentaire

Dans une question écrite , le con-
seilìer nat ional  Weber . Thoune (PAS).
cr i t ique les uniformes dont soni a f fu -
blés les hommes astreints au service
complémentaire.

Dans sa réponse, le Conseil federai
déclare que l'habillement des hommes
du service complémentaire est assure
par la réservé d'uniformes III , ce qui
permet d'ut i l iser  les stocks d' uniforme
d'ancienne ordonnance déjà portes,
mais encore en parfait état. En ce qui
concerne la pose d'insignes sur le col
des hommes du service complémen-
taire , elle contribuerait évidemment
à améliorer leur uniforme, mais elle
entrainerait des frais importants, si
bien qu 'on y a renoncé.

GRAIN DE SEI

Le moment est venu
— On m'a dit hier que nous

avions l' esprit critique.
— C' est vrai et c'est bien ainsi .

car nos billets seraient f a d e s  sans
cotte disposirion de /'esprit. Nous
ne prenoti., pas la p iume pour re-
diger des billets à /' euseigne du
« Grain de sucre » , mais du « Grain
de sei ». I l  ne f a u t  pas perd re de
vue cette d i f f é r e n c e  d 'assaisonne-
ment...

— La cr i t ique  est fac i l e ,  t ari est
plus d i f f i c i l e .

— Nous le sauotis. Et c'est pour-
quoi nos propos cr i t iques soni fou-
jours nuancés .

— D'ai l leurs , ce sont plutót de.
remarques que des critiques.

— Des remarques , bien sur , qui
sont f a i t e s  également par n'importe
quel citoyen jou issan t  de la l iberté
de dire ce qu 'il pense. Et , en Va-
lais , on ne se gène guère de dire
mème ce que l 'on ne pense pas .

— Tel n 'est pas notre cas.
— Non , heureusement !
— Et puis , s 'il nous arrivé d 'ètre

dans Vobl igat ion d 'émettre une cri-
tique , nous sommes assez correets ,
assez honnètes pour dire aussi ce
qui est bien, ce qui mérite d'ètre
approuvé.

— Il  f a u t  ètre object i f  et positi/
dans la vie, sans quoi on ne va
nulle part , on déroulé les esprits ,
on crée la confusion.

— Bien dit , mon cher Ménandre.
— Il  me semble que nous bavar-

dons beaucoup, ce matin
— Vous désirez en venir au f a i t

du jour , au motif réel de ce dialo-
gue.

— Oui.... J'ai lu la mise en gar-
de de la police locale annongont
que la péri ode dite de « tolérance »
était terminée en ce qui concerne
l' application de la nouvelle loi sut
la citculation.

— Cette décision ne f e t a  pas plai-
sit à tout le monde.

— Fichtte non. Mais il est venu
te moment de ptendte les choses
au sérieux.

— On autait pu attendte encote
un mois ou deux.

— Poutquo i pas cinq ou six
mois ? Ou dix ou douze ?... Non mon
vieux... La polic e a taison... Il f a u t
appliquet la loi , la fa i te  tespectet
dès maintenant , cat les six ou huit
mois de ptolong ement de la « tolé-
tance » n'attangetaient tien. Au
conttaite, on ctéetait des habitudes
dont nous ne poutrions pl us nous
défaite. Ce qui, entte nous soit dit,
setait exttèmement dangeteux par-
ce que nous avons tendance à croi-
re que les dispositions p rovisoires
en cette matière pourr aient for t
bien ètre définitives et alors nous
ne nous sOucierons jamais pl us de
cette oblìgation formelle qui con-
siste à nous soumettre à la loi. Elle
devait artivet tòt ou tatd cette oblì-
gation. Eh bien , il vaut mieux qu'el-
le attive ttop tòt que ttop tard.
L' enjeu de cette discipline , c'est
quand méme la vie des humains.
Alors ?

Isandre

Imposantes
fynérailles

SION — Hier . la populaltion sédu-
noise a pa r t i c ipé  d' une part aux obsè-
ques de Mme Jane de Courten , épouse
de M. Alexis de Courten , et d'autre
part aux  funérailles de Mme Constan-
ce Gollet-Kluser.

De nombreuses personnalités avaient
tenu à entourer la famille de M.
Alexis de Courten , notarnment M.
Marcel Gard , président du Conseil
d'Etat ; M. Oscar de Chastonay, direc-
teurs de la BCV ; les membres du
Conseil d'administration de la Ban-
que cantonale, ainsi que des repré-
sentants du Conseil d'administration
du TCS, du comité de la Section va-
laisanne du TCS, de la Fédération des
voyageurs de commerce, de plusieurs
associations, et du Conseil communal
de Sion , des présidents de commu-
ne. etc.

D'innombrablcs couronnes et gerbes
de fleurs attestaient de l'amitié portée
à M. et Mme de Courten et du témoi-
gnage que l'on rendait à la mémoire
de Mme de Courten , trop tòt disparue.

On entourait  aussi la famille de
Mme Constance Gollet-Kluser. Cette
dame était fort bien connue à Sion ,
puisqu 'elle avait tenu avec son époux
le café de la Croix federale et le café
des Rcmparts. A la mort de son mari ,
elle s'était retirée à Sierre auprès de
sa fille , Mme Gustave Gòlz. Mme
Constance Gollet , àgée de 83 ans , avait
exprimé le désir d'ètre ensevelie à
Sion.

Aux deux famil les  éprouvées, nous
redisons notre très vive sympathie.

f - g  g-

Heureux anniversaire
LES HAUDERES (FAV) — M. el

Mme Bruno Gherri-Moro-Nigg vien-
nent de fèter leur 25 ans de mariage.
Nous leur adressons nos meilleurs
compliments  et bonne route pour ls
cinquantenaire.
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Le Jeune federai
à Molignon

Le programmo de la journé e à la-
quelle chacun peut prendre part est
le suivant :

8 h. 15 : départ du car postai de
Poste-Nord.

8 h. 26 : les membres de la Société
d'agriculture prennent le bisse de Cla-
voz jusqu 'à Molignon.

10 h. : grand-messe en la chapelle
Ste.-Anne de Molignon.

11 h. 15 : orientation sur la restau-
ration.

11 h. 30 : hommage au regretté Dr
Wuilloud par un membre du comité
de la SSA.

11 h. 45 : repas-raclette.
N.B. — La route par Piatta est

praticatale , mais vu que les travaux
de réfection ne sont pas complètement
terminés , il faut conduire avec pru-
dence.

L'organisation.

Pendant les travaux de reparation , un
des anges potteuts du luminaite
échappé de l'autel a l'air de se plaire
au milieu des vignes de Molignon.

Association pour l'aménagement des eaux
SION (FAV). — L'Association suis-

se pour l'aménagement dee eaux a
tenu jeudi soir à Montreux sa 52me
assemblée generale ordinaire , sous la
présidence de M. Karl Obrecht , dé-
puté au Conseil des Etats, de Soleure,
en présence d'environ 220 membres
et invités , dont MM. Max Oesterhaus,
directeur de l'Office federai des eaux ,
C. Schum, chef de section au service
federai des routes et des digues, O.
Emch , vice-directeur de l'Office fe-

derai de l'economie énergétique et A.
Degen , chef de section à la direction
generale des CFF, les renseignements
d'organisations autrichiennes et alle-
mandes pour l'aménagement des eaux ,
ceux de diverses organisations suisses
s'occupant de l'aménagement des for-
ces hydroélectriques , de la protection
des eaux et de la navigation fluviale.

Lors de cette séance, M. Roger Bon-
vin , conseiller federai , a été remplacé
par M. Paul de Courten.

Monthey et le lac
t M. Antoine Ribordy
MONTHEY (FAV). — C'est avec

beaucoup de peine que la population
a appris le décès de M. A. Ribordy,
geometre , très connu des habitants de
Monthey.

Le défunt était fils de M. Edmond
Ribordy, le- populaire député de St-
Maurice. Il exerga sa profession dans
sa' ville- natale tout d'abord puis à
Monthey durant treize ans environ.
Membre de plusieurs sociétés locales ,
il fut aussi conseiller general , puis
conseiller communal et président de
la-commission des eaux.

Lorsque la maladie et la fatigue
l'obligèrent à cesser toute activité , il
sut accepter avec courage et résigna-
tion sa lourde croix , regardant appro-
cher là mori avec serenile.

Que sa famille , si profondèment af-
fligé'e, veuille bien trouver ici l'ex-
pression de nos condoléances les plus
sincères'.

Les lotos recommencent
MONTHEY (BS) — Cette année,

c'est dans la sympathique ville des
bords de la Vièze qu 'aura lieu le pre-
mier loto de la saison. Celui-ci se
tiendra le dimanche 29 septembre,
dans la grande salle du café Helvetia.
Ce loto est organisé par la Lyre de
Monthey. •" •"¦ '• .-'. . «

Manifestations des sociétés
COLLOMBEY (PE) — Le cartel des

société communales s'est réuni au
café de l'Union à Muraz , afin de
fixer les dates des manifestations pour
la saison d'hiver 63-64.

Voici le calendrier :
LOTOS

6.10.63 : FC Collombey.
20.10.63 : FC Muraz.
27.10.63 : Société des Carabiniers.
3.11.63 : Chorale de Muraz.
10.11.63 : Chceur mixte Collombey.
24.11.63 : L'Avenir, Collombey.
15.12.63 : Paroisse de Muraz.
22.12.63 : Paroisse de Collombey.
25.4.64 : La Villageoise de Muraz.

SOIREES
ler et 2 février 64 : Chorale de

Muraz.
8 et 9 février 64 : FC Collombey.
28 et 29 février 64 : L'Avenir Col-

lombey.
3 et 4 avril 64 : Choeur mixte Col-

lombey.
9 et 10 mai 64 : La Villageoise

Muraz.

Chute d une touriste
CHAMPÉRY (FAV). — Alors qu 'elle

etait en séjour à Champéry, Mme Ma-
rie Spiger , d'origine anglaise, est tom-
bée si malencontreusement sur la
chaussée qu 'elle s'est fracturée la che-
ville.

Elle est hospitalisée à Monthey.

Un enfant
provoqué un accident

LES EVOUETTES (FAV). Echap-
pant à l'attention de ses parents , un
enfant s'est imprudemment élancé sur
la chaussée au moment où surgissait
une automobile frangaise.

Le conducteur put stopper à temps ,
mais une voiture allemand e qui la
suivait , fut surprise par la manceu-
vre et vint l'emboutir violemment à
l'arière. L'enfant heureusement n 'a
pas été touche mais les dégàts maté-
riels aux deux véhicules sont impor-
tants.

Goudronnage
des chemins de campagne

COLLOMBEY-MURAZ (BS) — L'ad-
ministration communale de Collom-
bey-Muraz vient de mettre en sou-
mission les travaux de goudronnage
pour les différents chemins vicinaux
de la région. Ce goudronnage se fera
sur une longueur d'environ k6 m.
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St-Maurice et le district

Conférencier de marque
ST-MAURICE (Pe). — Jeudi soir en

la grande salle de l'Hotel des. Alpes,
le parti socialiste de St-Maurice mar-
quait son intense activité par une
confèrence, dont le thème était Ex-
position nationale en 1964 à Lausan-
ne, qui s'ouvrira le 30 avril jusqu 'au
25 octobre , soit pendant 179 jours.

M. Alfred Bussey, président du
Grand Conseil vaudois , était l'orateur
de cette fort sympathique soirée.

L'éminent magistra t vaudois nous
donna un apergu sur l'Expo et ses
diverses sections. Pour clòturer cette
soirée, M. Bussey fit un petit tour
d'horizon sur la politique suisse ac-
tuelle. Cette deuxième partie qui en-
chanta l'auditoire mit un point fina]
à cette confèrence suivie par de nom-
breuses personnes.

Un camion
contre un mur

SAAS-GRUND (FAV). — Hier apres-
midi , vers les 14 h. 30, un camion de
l'entreprise Fournier , d'Ardon , a sou-
dain percuté un mur . en plein centre
du village puis s'est renversé sur la
route.

Le chauffeur n 'est pas blessé mais
on deploro par contre de gros dom-
mages au véhicule.

Un camion
se renversé

dans un talus

Voiture contre
véhicule agricole

Un feu lumineux qui en a marre!
MARTIGNY (FAV). — Le signal

lumineux situé près de la boulangerie
Monnet . à Martigny, s'est fàché tout
rouge.

En effet , sans doute fatigué de sup-
porter le poids d'un auguste consom-
mateur venu pour s'y appuyer, il
s'affala sans crier gare sur une table
du tea-room que des clients venaient
de quitter.

Les badauds en restèrent... verts de
stupéfaction.

SAILLON (FAV). — Un véhicule
agricole conduit par M. Gilbert Blan-
chot , de Leytron, àgé de 72 ans, a
brusquement coupé la route à une
automobile qui se dirigeait sur Ley-
tron , au lieu dit « La Maladière », et
que conduisait M. Leon Constantin,
de Fully.

Le choc fut très violent et la voi-
ture de M. Constantin vint terminer
sa course sur la banquette. On ne de-
ploro pas de blessés, mais d'impor-
tants dégàts matériels.

LIDDES (FAV). — Un camion con-
duit par M. Michellod , de Liddes. et
qui voulait croiser avec une voiture
valaisanne, s'est par trop approché
du bord de la chaussée lors de cette
manceuvre.

Il a bascule dans le talus pour se
retrouver, après plusieurs loopings.
sur l'autre route en contrebas.

Le chauffeur souffre d'une grosse
plaie au front et de nombreuses con-
tusions. Il a été hospitalisé à Marti-
gny.

A la bibliothèque
MARTIGNY. — Les vacances sont

terminées. Les personnes, tant jeunes
qu'adultes , qui trouvent un délicieux
passe-temps à la lecture d'un livre
intéressant et éducateur à la fois , sont
toujours plus nombreuses. A leur in-
tention , la bibliothèque de Martigny
rétablit son horaire d'hiver.

Lundi et mercredi de 20 à 22 h. ;
jeudi et samedi , de 16 à 18 h.

Nous sommes heurex d'annoncer
que gràce à la fidélité de nombreux
lecteurs et à l'aide généreuse de la
municipalité de Martigny-Ville, nous
pouvons mettre à disposition du pu-
blic un choix sans cesse renouvelé
d'ouvrages de valeur.

Le Comité.

Ouverture des écoles
CHAMOSON (Ciò). — La rentrée

des écoles est prévue pour le lundi
16 septembre pour les écoles primai-
res et ménagères. A cette occasion,
l'on noterà que la meilleure école se-
condaire pour une jeune fille est • le
cours ménager et que rien ne saurait
le remplacer !

Marche-concours
de bétail

de la race dHérens
MARTIGNY, LE 1-10-1963

Dans le cadre du Comptoir de
Martigny et sous les auspices du dé-
partement cantonal de l'agriculture,
la Fédération des syndicats d'élevage
de la race d'Hérens orgànise un mar-
che-concours de vaches et de génis-
ses de la race d'Hérens.

Ce marche a pour but de réunir les
meilleurs sujets d'élevage, d'en assu-
rer une appréciation rationnelle et de
facilitar l'achat et la vente d'animaux
de choix.

Seules les génisses et vaches avec
MM et appartenant à des membres
de syndicats d'élevage peuvent ètre
exposées.

Le reglement de ce marché-con-
cours et les bulletins d'inscription peu-
vent étre obtenùs auprès de la Sta-
tion cantonale de Zootechnie, Sion
(tél. 027 2 32 89) et auprès des secré-
taires de syndicats.

Dernier délai d'inscription : 25 sep-
tembre 1963.

Tous les animaux seront aissurés
contre les accidents entraìnant la mort
ou l'abattage d'urgence.

Les animaux seront appréciés et
classes selon leur conformation , leur
ascendance et leur productivité.

Des prix récompenseront les meil-
leurs animaux.

Fédération des syndicats
d'élevage de la race d'Hérens.

Chute d'un adolescenl
CHAMOSON (Si). — Vendredi dans

l'après-midi, le petit Albert Carruz-
zo, àgé de 13 ans, fils de Mme Vve
Thérèse Carruzzo, de Chamoson, a
été victime d'une grave chute alors
qu'il descendait de Nemiaz à bicy-
clette. Le malheureux a été relevé
avec de profondes blessures et a dù
recevoir les soins d'un médecin.

Certificat de capacité

Le Servlce cantonal de la forma-
tion professionnelle communiqué :

A chaque apprenti ayant sUbi avec
succès l'examen de fin d'apprentìssa-
ge est délivré un certificat de capa-
cité.

Ce document sera envoyé à son ti-
tulaire lorsque ce dernier nous aura
fait parvenir une déclaration de son
patron attestant que le temps d'ap-
prentissage est termine.

Service cantonal
de la formation professionnelle

Synode des écoles
de commerce

La confèrence des directeurs d'éco-
lès de commerce s'est réunie à Olten,
sous la direction de son président, le
recteur Karl Felix, de Lucerne. Des
délégués des autorités fédérales , can-
tonales et communales prirent égale-
ment part à ce synode , aux còtés des
directeurs d'écoles de toutes les ré-
gions du pays. M. Albert Marki , rec-
teur de l'école de commerce de la
Société suisse des employés de com-
merce, à Zurich , et M. Robert Moser ,
de la Chaux-de-Fonds, présentèrent ,
en allemand et en frangais , un exposé
sur le thème : « Considérations de
principe sur le projet de reglement
pour les examens de fin d'apprentis-
sage commerciaux ».

!i._>9-______________________________i

t
Madame Veuve Marie Marfurt-CIi-

vaz, à Sion ;
Madame et Monsieur Joseph Schmid-

Clivaz, leurs enfants et leur petit-fils,
à Montana-Vermala ;

Monsieur et Madame Alfred Cli-
vaz-Dumartheray et leur fille, à Mon-
tana-Vermala ;

Monsieur et Madame Théophile Cli-
vaz, leurs enfants et petits-enfants, à
Randogne ;

Monsieur et Madame Basile Clivaz,
leurs enfants et petits-enfants, à Ran-
dogne et Sierre ;

Monsieur et Madame Alexis Cli-
vaz, à Randogne ;

Madame Veuve Louise Clivaz, à
Montana-Vermala ;

Madame Veuve Isaline Heymoz, ses
enfants et petits-enfants, à Venthóne,
Corin, Genève ;
ainsi que les familles parentes, alliées
et amies ont la profonde douleur de
faire part du décès de

MONSIEUR

Alfred CLIVAZ
ancien Président

decèdè pieusement le 13 septembre
1963, dans sa 77me année, après une
longue maladie chrétiennement sup-
portée.

L'ensevelissement aura lieu à Mon-
tana-Vermala, lundi 16 septembre
1963.

Départ du convoi funebre à 10 h. 45
de la place d'école à Montana-Verma-
la.

Messe de sépulture à Montana-Ver-
mala, à 11 heures.

Priez pour lui

________________________________________________________________________________________________________________________________

Dyonis FOURNIER

Profondèment touchée par les innombrables marques de sympathi e regues
lors de son grand deuil, et dans l'ifripossibiltté de répondre à chacun person-
nellement, la famille de

MONSIEUR

è Beuson-Nendaz
remercie toutes les personnes qui , par
leurs prières, leur présence , dons de
messe, envois de couronnes et de
fleurs , l'ont soutenue et réconfort ée
dans son épreuve.

Nendaz, septembre 1963.

P. 12719 S.
-___-_________________ **' •¦' _¦

Adrien VEROLET
exprime sa profonde teconnaissance à toutes les petsonnes qui, pat leut
ptésence , leuts messages, leuts ptlètes et dons de messes, envois de f leurs  et
coutonnes , l' ont assistée dutant sa douloureuse épreuve.

Elle adresse un merci special au Révérend Cure de la Paroisse et à son
Vicaire, au Docteur M. Lugon, à la SVIG , à la fanfare « La Liberté », au parti
radicai de Fully, à la Société de Secours Mutuels, à la Clinique Dentaire de
la jeunesse à Genève.

P. 12949 S.

Vente paroissiale
SAXON (FAV). — La 3me vente

paroissiale en faveur He l'église de
Saxòn aura lieu eètte année les 14 et
15 septembre. Le bénéfice ainsi réa-
lisé servirà à financer la nouvelle ins-
tallation du chauffage de cette der-
niere.

La vente se tiendra à la halle de
gymnastique et dans le pare ombra-
gé de la maison d'école. A l'étalage,
on trouvera des lainages, des coussins,
des foulards ainsi que des fruits et
des légumes. La vente se fera tous '.es
deux jours , à partir de 14 heures. Une
buvette a également été prévue, qui
sera ouverte jusqu 'à 23 heures le sa-
medi et de 16 h. à 23 h. le dimanche.

Jeux et divertissements seront aus-
si de la partie : tombola , tir à la ca-
rabine, pèche miraculeuse et théàtre
Guignol pour les petits. Ce dernier
donnant des représentations les deux
jour s en matinée spécialement pour
èux et le samedi soir pour les parents.

T
Madame Catherine Bonvin-Torrent

et ses enfants Brigitte, Christiane et
Jean-Pierre, à Arbaz ;

Madame et Monsieur René Duc-
Bonvin et leurs enfants Anne-Brigit-
te, Roger, Gilles et Jacques, à Con-
they;

Les familles Bonvin, Morard, Tor-
rent, Sermier, Pitteloud, Turin et Im-
boden ;
ont la douleur de faire part du décès
de

MONSIEUR

Placide BONVIN
leur cher epoux, pere, beau-pere,
grand-pére, frère, beau-frère, oncle et
cousin , enlevé à leur tendre affection
le 13 septembre 1963 à l'àge de 67
ans, muni des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Arbaz
le 15 septembre à 10 h. 30.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Profondèment touchée par les nom-
breuses marques de sympathie regues
à l'occasion de son grand deuil , la
famille de

MONSIEUR

Antoine RIBORDY
remerete toutes les personnes qui , par
leur présence, leurs priètes, dons de
messes, de coutonnes et de f leuts ,
l'ont téconfottée dans sOn épteuve.

Elle dit sa gtatìtude aux amis du
chet dispatu, aux sociétés , aux com-
munes et à la classe 1907.

Monthey, le 12 septembre 1963.
P. 12952 S.

_______________________&.. ¦&.. -~ ' -ì-.Stm

Profondèment touchée par les nom-
breuses marques de sympathie regues
à l'occasion de son grand deuil , la

•.mille de



Des bonzes frappés a coups
de marteau avant d'ètre immolés

NEW YORK (AtsIA fp ) .  — Les
bonzes btùlés v i f s  au Vietnam ne se
sont pas sactifiés volontaitement , se
Ion Mgt Ngo Dinh Thuc, atchevéque
de Hué et f tète du ptésident Diem,
qui expose dans la déclatation sut
« Les bouddhistes et l'Eglise catho-
lique au Vietnam » qu'il a remise
à la presse, à son attivée à New
Yotk , mercredi , comment les bonzes
opérèrent.

« Ils choisirent , dit Mgr Thuc , trois
bonzes bons et vieux et tirèrent au
sort pour savoir lequel devait ètre
brulé. Ils le dtoguètent puis le cou-
vtitent d' essence pout le sactifice.
A Hué , nous avons entendu les ctis
du bonze destine à ètte btùlé à la pa -
gode de Tu Dan. Le centre de l'as-
sociation génétale bouddhiste. Le
bonze tefusait de mourir et les au-
tres bonzes le frappaien t à coups de
marteau., telle était la raison des
cris terrifiants qu 'il poussait. A Hué
également , un jeune bonze qui serait
mort de ca\ise naturelle , f u t  brulé
et les bonzes refusèrent de permettre
une autopsie. Ils opposèrent le mème

refus  dans d'autres cas où les auto-
rités voulaient déterminer la cause
de la mort » .

L'archevèque de Hué relate les
événements qui précédèrent les sacri-
f ice s  humains : comment les bonzes
bouddhistes obtintent de l'adminìs-
ttation de Hué que , lots des ttois
jout s de la célébtation de la nais-
sance de Bouddha , les dtapeaux
bouddhistes « fl ottent afin de ne pas
impottunet la p opulation », ceci en
conttavention avec l'otdonnance du
ministte de l'intérieur p rescrivant
qu'au cours de cérémonie religieuse
¦< La première place revienne au dra-
peau national »

Les bonzes , selon Mgr  Thuc, encou-
ragés par la concession de l'adminis-
tration présentèrent leur demande
en 5 points qui marqua le début de
l' oppositoìn entre l'association gene-
rale bouddhiste du Vietnam et le membresgouvernemen t centrai . Les bonzes de-
mandaient : « Encouragée par ses succès, celle-
1. Que le Gouvernement annule Vin- ci demandait que le gouvernement
terdiction de l' emblème du boud- assume la responsabilité des morts
dhisme. de Hué » .

2. Que le bouddhisme bénéficie du
traitement accordé aux missions ca-
tholiques.
3. Que le Gouvernement mette f in
à l'attestation et à la petsécution
des bouddhistes.
4. Que les bonzes et les bouddhistes
joui ssent de la lìbetté de teligion et
du dtoit de ptopaget leut foi .
5. Que le gouvetnement indemnise
les .ictimes et punisse les responsa-
bles.

Les bouddhistes obtinrent satis-
facti on en ce qui concerne les em-
blèmes et les autres sectes bouddhis-
tes qui n'avaient pas participé à la
lutte eurent le méme privilège. Selon
l'archevèque , la lutte est menée pat
l'association génétale bouddhiste du
Sud- Vietnam fondé e il y a cinq ans
et qui completali un million de

Lausanne 

Résultats de l'enquéte sur la noyade
de 2 aspirants de Fècole d'officiers...

deux enfants trouvés morts dans une mare

BERNE (Ats). — Le département militaire federai a communiqué
vendredi soir .

La mort tragique de deux aspirants de l'école d'officiers d'infanterie 2,
survenue le matin du 29 aoùt à Bellerive-Lausanne, a bouleversé et vivement
prèoccupé l'opinion publique. Le département militaire federai , lui aussi, pro-
fondèment affecté par ce malheur, tient à donner une information complète
sur les causes et les circonstances de l'accident. Les renseignements qui suivent
sont extraits d'un premier rapport du juge d'instruction extraordinaire. Il
importe cependant de préciser que les conclusions du juge d'instruction ne
sont/ pas définitives en tous points. II appartiendra en effet au tribunal mili-
taire d'apprécier définitiverhent les faits et la question de la culpabilité.

Quelles ont été les instructions ?
L'enquéte n'a pu établir jusqu 'ici de

manière irréfutab'le la teneu r exacte
des instructions données par le rem-
plagant du commandant d'école pour
l'organisation de l'exercice. Cet offi-
cier était , persuade jusqu 'au dernier
moment avoir donne au commandant
de compagnie charge de l'organisation
l'ordre de faire nager les aspirants
un par un. Le commandant de com-
pagnie aurait compris que l'exercice
devait ètre exécuté simultanément
par tous les participants. Par suite de
ce malentendu, l'ordre total a été don-
ne de faire nager tous les aspirants
en mème temps.

Le jour de l'accident , les aspirants
ont déjeuné peu avant 6 heures, puis
ont gagné Bellerive en camion. La
direction de la place avait mis à la
disposition de la troupe un garde-
bain, trois bateaux et une bouée de
sauvetage. D'autres bouées se trou-
vaient dans les bateaux. L'appareil de
sauvetage, dùment essayé et contróle
au préalable, était dispose sur la pia-
go. Deux radeaux étaient amarrés de
chaque coté du parcours.

L aventure commencé
Les trois bateaux , sur lesquels

avaient pris place les aspirants, s'éloi-
gnèrent de la rive de 65 mètres envi-
ron . De cet endroit , où la profondeur
varie de 3,50 m. à . 4,20 m., les aspi-
rants devaient parcourir quelque 54
mètres avant d'avoir leur fond. La
temperature de l'air était de 6 de-
grés, celile de l'eau de 17 degrés. L'eau
était trouble et ne perméttait pas de
voir à plus de 2 mètres de profondeur.
Les aspirants, qui, au cours de l'en-
traìnement, s'étaient montrés bons ou
très bons nageurs, portaient des salo-
pettes par-dessus leur calegon de
bain. Ils étaient équipes de souliers de
marche, du ceinturon, du fusil d'as-
saut et du casque. Ils quittèrent les
trois bateaux, dans lesquels restèrent
deux officiers et deux adjudants sous-
officiers en calegon de bain, plus deux
aspirants moins bons nageurs que
leurs camarades. Sur la rive se trou-
vaient, également en tenue de bain ,
le médecin de l'école, le garde bain ,
ainsi que deux aspirants dispensés de
l'exercice pour des raisons médicales.

Le tribunal militaire devra se pro-
noncer en dernier ressort sur la ques-
tion de la culpabilité, qui porterà
vraisemblabtement sur la mise en
danger d'un subordonné (article 70
CPM) et sur l'homicide par négligence
(arride 120 CPM). H est établi, en
effet, que les officiers responsables de
l'exercice ont commis des fautes gra-
ves. En faisant partir les nageurs en
mème temps, on rendait impossible
toute surveillance individuelle. C'était
Ù _uta_n_t moins admisàble que l'eau

. . ., , . , de 1 homme. Interrogé par le juge d'instruction ,etait non seulement profonde mais Département militaire federai Girard a aussitòt avoué l'assassinai
5 _' _?_£ IP. _ _ _ ?_ _ _ _ ? ,_ _ •_ £ _ _ _  renouvelle ici aux familles affligées du jeune Peter Fluegel , le 8 septem-
e__ a__ _ pendanequelque. legons n'a- l'expression de sa profonde sympathie. bre, dans la cabane d'un jardinier près
vaient pas encore nagé avec leur ve- ^^^^^_____^_^______^_______^_^____^___^^_^^_^____
tement et leur équipement militaire.
Etant donne que la classe entière de-

ss ^
r_Xe^ _̂i_n„epo.: Apres une mysterieuse disparition :

tés sur les bateaux étaien t insuffisant. ¦ #
Quatre personnes, les événements l'ont
montre , n'étaient pas en mesure de
suivre èntièrement le déroulement de
l'épreuve , ni de porter secours à cha-
cun en cas de panique.

Pour l'armée, la tragèdie de Belle-
rive est une dure legon. Elle en tirerà
pour l'avenir les enseignements né-
cessaires et veillera à ce que de tels
faits ne se reproduisent pas. Si l'ar-
mée veut ètre prète à remplir sa mis-

sion , il est evident qu'elle doit exiger
de ses soldats des efforts pouvant
aller parfois jusqu'à la limite de leur
résistance. Physiquement, les futurs
officiers doivent notarnment satisfai-
re aux exigences les plus dures pour
pouvoir servir d'exemple à leurs sub-
ordonnés en toutes situations. En
temps de paix toutefois, de telles
épreuves ne doivent par allér jusqu 'à
mettre en danger la I vie ou la sante

AOSTE (FAV). — On etait sans nou-
velles depuis deux jours de deux gar-
connets , fils du célèbre guide Perru-
chon, ancien champion olympique de
ski, et qui avaient disparu sur la
place centrale, à Aoste.

On avait tout d'abord pensé qu'il

s'agissait d'un kidnapping, mais on
vient de retirer les corps des deux pe-
tits malheureux du fond d'une mare
située à proximité. Un pistolet à eau
ayant été retrouve au bord de I'étang.
II est probable que l'un d'eux ayant
voulu le remplir, glissa à l'eau, et en-
traina son frère venu pour le secourir.

LES ÉLECTIONS AU CONSEIL NATIONAL

Marc Constantin, candidat pour la ville de Sion
L'Assemblée generale du parti con-

servateur chrétien-social de Sion s'est
tenue vendredi soir dans la grande
salle de la Matze en présence d'une
nornbreuse assistance.

L'ordre du jour prévoyait tout spé-
cialement la désignation d'un can-
didat de la ville de Sion pour les
élections au Conseil national. Il s'a-
gissait cn quelque sorte de présenter
un candidat à une candidature.

M. Marc Constantin, président du
parti CCS ouvrit la séancce et laissa
immédiatement la direction de la soi-
rée à M. Emile Imesch. président de
Sion, qui avait été désigné pour me-
ner les débats.

M. Emile Imesch, en grande forme,
s'acquitta parfaitement de sa tàche
et placa cette consultation populai-
re à un niveau très élevé.

LA PRÉSENTATION
DES CANDIDATS

Il appartint à M. André Perraudin
président du Conseil general de Sion,
de présenter la candidature de M.
Bernard de Torrente. M. Henri Fra-
gnière, ancien président du parti CCS
de Sion, fit valoir ensuite , les qua-
lités de M. Marc Constantin.

Les deux orateurs firent preuve
d'objectivité et énoncèrent les mérites
des deux candidats avec une rare
courtoisie.

M. MARC CONSTANTIN ELU
Le bureau électoral se réunit ensuite

sous l'experte présidence de M. Robert
Gattlen, conseiller communal de Sion,

M. Marc Constantin

assistè des boins soins de MM. Ser-
ge Marguelisch, secrétaire communal
et Eugène Grosset, fonctionnaire com
munal.

Le scrutin se déroula d'une manière
absolument parfaite et peu avant 23 .h
M. Emile Imesch pouvait annoncer les
résultats suivants :

Bulletins rentrés 460, bulletins blancs
5, bulletin nul, 1, bulletins valables,
454, majorité absolue 228, est élu avec
234 voix M. Marc Constantin alors que

M. Bernard de Torrente obtenait 218
voix. Voix éparses 2.

Ainsi, M. Marc Constantin a triom-
phe avec un écart de 16 voix. Ce ré-
sultat est tout à l'honneur des deux
candidats, et si M. Marc Constantin
l'a emporté finalement, M. Bernard
de Torrente ne sort nullement dimi-
nué de cette loyale confrontatlon.

DÉCLARATION
DE M. DE TORRENTE

Après que M. Marc Constantin eut
remercie l'assemblée de la confiance
qu'elle avait placée en lui, M. Ber-
nard de Torrente déclara qu'il était
heureux de son soutien complet et
demanda au parti CCS de faire bloc
autour de M. Marc Constantin pour
qu'il parvienne au Conseil national.

L'assemblée fut levée sitót après.
ET MAINTENANT ?

Aujourd'hui mème, la candidature
de M. Marc Constantin sera présentée
tout d'abord au comité du district de
Sion, puis, si elle est agréée , ce qui
ne fait d'ailleurs guère de doute, au
comité elargì du Centre du Valais. Si
la candidature de M. Marc Constan-
tin est également acceptée à cette
occasion, ce qui semble plus que pro-
bable. elle sera alors présentée, dans
une semaine à l'assemblée des délégués
du parti CCS valaisan qui se tiendra
à Sion.

La voie est longue pour parvenir
au Conseil national !

__£,

Drame mystérieux
VACAVILLE (Californie) (Afp). —

La police cherche à élucider un dra-
me mystérieux qui s'est déroulé il y
a une semaine dans une région de
Vacaville, à une centaine de kilomè-
tres de San Francisco. Les policiers
y ont découvert les corps de deux
hommes, d'une femme et de six chiens,
Il s'agit du sergent de l'armée de
l'air Fedro Montano, 35 ans, gisant
sur son lit avec une balle dans la
tète, de sa femme Georgia, 38 ans,
affalée sur une fenètre après qu'elle
eut été étranglée, et de Henry H.
White. 45 ans, ex-mari de Georgia,
mort d'une balle dans la nuque.

Pour compliquer la tàche des en-
quéteurs, une explosion provoquée par
un liquide inflammable s'est produite
après la mort des trois victimes.

Fait étrange, trois chiens ont été
étranglés et les trois autres sont morts
au moment de l'explosion.

Il y a quelques années, Georgia
Montano dirigeait une maison de cou-
ture sur la Còte d'Azur.

L'affaire Keeler et consorfs renvovée
LONDRES (AFP) — Après une

audience ttès btève , le tribunal de
Malborough Street a renvoyé l' a f -
faire « Christine Keeler et con-
sorts » au 2 octobre , date à laquelle
aura lieu l' enquéte publique de-
vant le tribunal de Marylebone.

Christine Keeler , Paula Hamil-
ton , Olive Brooker et le Jama 'icain
Truello Fenton, prévenus de par-
jure et d' entente délictueuse en vue
de géner le cours de la justice ,
avaient été mis en liberté provi-
soire sous cautìon le 6 septembre.
Cette mesure a été maintenue.

Le renvoi de l' a f f a i r e  Keeler
pourrait . estiment les observateurs ,
f o u r n i r  un argument legai sans ré-
plique au gouvernement de M
MacMil lan pour rctarder tonte dé-
cision sur la publication du rap-
port de Lord Denning, attendue
avec impatience dans les milieux
politiques.

De plus , le renvoi de l'a f f a i r e  au
2 octobre aura pour e f f e t  de retar-
der le procès aux assises jusqu 'à
la mi-octobre . c'est-à-dire à une
date postérìeure au congrès du
parti conservateur.

EN SUISSE • EN SUISSE • EN SUISSE • EN !
Horribles détails sur un crime commis

à Zurich par un ancien légionnaire
ZURICH (Ats). — Ainsi qu'on l'a déjà annonce, Gustave Girard a été arrèté

par la police jeudi, dans une maison de week-end, près de Geretswil (ZH).
C'est après de longues recherches dans toute la Suisse orientale que cet indi-
vidu a été arrèté. Lorsque son repaire fut découvert et qu'il recut l'ordre de
se rendre, Girard cria. : « Je bois encore un verre et j'arrive ». Lorsqu'il se
rendit à la police, il était épuisé et pris de boisson.

du Katbensee. « J'ai tue un homme »,
a-t-il dit. Mais il prétend ne pas se
souvenir de tout et ses explications
sont peu claires.

Girard aurait visite samedi l'ex-
position britannique de Zurich et bu
plusieurs whiskies. Il frequenta ensui-
te des auberges à Oerlikon et c'est là
que, peu avant minuit , il rencontra
Fluegel. Celui-ci ayant dit qu 'il avait
encore soif , les deux hommes allèrent
boire de la bière sous l'avant-toit de
la cabane. Comme il faisait grand
froid , ils entrèrent dans la butte et
a'Ilumèrent une lampe. Girard proposa
de s'étendre sur le foin , mais Fluegel
refusa à cause de ses habits neufs.
Alors les deux hommes se déshabillè-
rent et se couchèrent.

Fluegel ayant déclaré qu 'il voulait
dormir , Girard pensa à cambrioler la
cabane, où se trouvaient notarnment
des vètements. Il se leva , alla dans
la remise aux outils et prit un mar-
teau. Pendant une demi-heure, dit-il ,
il se demanda s'il voulait tuer son
compagnon ou pas. Finalement , il le
frappa à la tète avec le marteau et,
comme Fluegel criait , Girard lui dé-
fonga le cràne avec un pie . Puis il le
mutila avec un couteau. Enfin , il vola
dix francs dans les habits de sa vic-
time et s'enfuit.

Il ressort de l'interrogatoire que le
crime n'était pas prémédité et qu 'il
est dù aux penchants homosexuels
de Girard. En fait , celui-ci se serait
mis en colere parce que Fluegel se
refusait à des rapports homosexuels.
A l'étonnement du juge d'instruction ,
Girard a affirme n 'avoir jamai s vu
un mort pendant ses huit ans de lé-
gion étrangère. Mais il a dit aussi
avoir eu toujours l'obsession de sa-
voir ce qu 'il y avait à l'intérieur du
corps humain.

Samedi 14 septembre 1963

• BOLZANO (Reuter). — La police
annonce vendredi matin que trois
détonations ont été percues dans le
Haut-Adige. Des équipes de recher-
ches se sont rendues immédiatement
dans le Val Passiria, où l'on craint
que des terroristes ne tentent de dy-
namiter des conduites à haute tension
près du col de Giovo.

Condamnation
d'Anqelvin

NEW YORK (Afp). — Angelvin a
bénéficie de la clémence du juge , la
sentence (3 à 6 ans de prison), pro-
noncée étant la peine minimum qu 'il
pouvait recevoir sur l'accusation d'as-
sociation de malfaiteurs.

Le juge Samuel Leibowitz a révél é
qu 'Angelvin devait toucher 10.000 dol-
lars pour introduire en fraudo dans
sa voiture les 52 kilos d'héroine pure.

Frangois Scaglia , qui a été jugé en
mème temps qu 'Angelvin . a regu la
peine maximum , soit 22 ans de prison.
Ils purgeront tous les deux leur peine
à la prison de Sing-Sing.

ÉTRANGER • ETRANG
Déclarations

PARIS (AFP) — « Depuis les ac-
cords de Genève de 1954, un seul pays
n 'a pas été réunifié , le Vietnam. Du
Vietnam découlent toutes les difficul-
tés que nous rencontrons au Laos _
a notarnment déclaré le prince Sou-
vanna Phouma , présiden t du Conseil
du Laos , à l'issue du déjeuner de la
presse diplomatique frangaise dont il
était l'hotel d'honneur.

Mortes de soif
ALGER (Afp). — Huit personnes de

nationalité algérienne, qui s'étaient
égarées à bord d'un véhicule automo-
bile dans le désert saharien, entre
les oasis d'In Salah et El Goléa, «ont
mortes de soif , apprend-on hier à
Al_e_



Baudelaire

Donne-t-on à Villiets de l'Isle-Adam ,
l'outeur des « Contes ctuels . » d' « Axel », de
e Tribulat Bonhomet », la place à laquelle
il autait dtoit , dans la suite d'Edgat Poe et
de Baudelaite , aux còtés de Mallarmé ? Je
ne le pense pas Tout récemment encore,
dans un de nos quotidiens, un critique de
Paris faisait le dédaigneux — et l'ìm-
portan t 1 — en face de l'ceuvre de Villiers
où, écrivait-il , « rien n'est achevé , ni mème
compose ». Je ne sais pas de jugement plus
faux ni plus injuste , et , pour le formuler ,
il faut n'avoit jamais lu ni « Tribulat »,
ni les « Contes ». Villiers, certes, nous de-
meure mystérieux ; presque autant qu'un
Rimbaud (quoique d'autre manière). Aussi
doit-on applaudir à la toute recente publi-
cation, par M. Joseph Bollery, de la « Cor-
respondance generale » de l'écrivain, riche
de nombreux inédits. « Correspondance fort
ennuyeuse », af f i rme le critique déjà cité.
Une fois  encore, je proteste : ces deux vo-
lumes de lettres sont indispensables à qui
ueut connaitre Villiers, deviner quelque
chose peut-ètre du secret d'une nature à
à la fois  splendide et pitoyable. Il est, en ef -
fet , de ceux auxquels s'applique la cons-
tatation de Baudelaire : « Que le désordre
ari parfois accompagné le genie , cela prou-
ve simplement que le genie est terrible-
ment fort.  »

Mon propos , maintenant, ne concerne
pas l'ceuvre de Villiers, mais, p lus modes-
tement, un épisode de sa vie. Il f u t , rap-
pelons-le , parmi les premiers admirateurs
de Wagner en France. Dans une de ses
lettres de 1861, il félìcìte Baudelaire qui
venait de venger l'auteur de « Tannhduser »
de l'incompréhension du public parisien
dans un article fameux de la « Revue eu-
ropéenne : « Je me suis \ encontré avec
uous au suje t de Wagner , et je vous joue-
rai « Tannhaùser » quand je  serai ins-
tane dans votre voìsinage. » Lié d'amitié
avec Judith Gautier, la jeune épouse de
Catulle Mendès, Villiers voyait sa ferveur
wagnérienne partagée par ce couple d'ar-
tistes. Judith, bonne musicienne, public
plusieurs articles qui lui valurent la re-
connaissance du Maitre. Il souhaita mè-
me la voir. L'occasion s'of fr i t  dans l'été
3869. Devant se rendre à Munich pour une
ezposition internationale de peìntute, les
Mendès songètent à un petit détout par
lucerne, où ils pourraient rencontrer Wag-
ner, alors installé à Tribschen. Averti du
proje t, le musìcien se dèclara enchanté
de recevoir non seulement Judith et son
mari, mais l'ami qui les accompagnait.
C'est ainsi que Villiets de l'Isle-Adam
/ut , dans notre pays, l'hóte de Richatd
Wagner.

Cinq letttes de l'écrivain nous tensei-
gnent sut ce séjout lucetnois. Le trio était
entré en Suisse pat Bàie, où ils logètent
à l'hotel de la Cigogne : « Nous avons fait , »
écrit Villiets, « un diner immense : vingt
P'ots, et je  me suis p laint au chef de ce
Qu'il n'y avait que huit entremets. » Avant
d'aller dormit , ptomenade à ttavets les
vieilles tues, découverte soudaine « d'une
Qrande chose remuante, sìlencieuse, indis-
fincte » .- le Rhin dans la nuit. Autre sur-
pr ise, à peine moins étonnante : « Dans une
Maison illuminée , qu'est-ce que nous ,en-
lendons ?.... Le choeur des matelots du

finalement , il se rendit à Avignon chez
"allarme.

I
Poète et musicien

Villiers de l'Isle-Adam
en visite

chez Richard Wagner
à Lucerne

... autant que Kunb and...

« Vaisseau fantòme... » Les promeneurs ont
peine à en croire leurs oreilles. Ils s'in-
formen t et apprennent que la « maison il-
luminée » est une brasserie où un choeur
d'hommes — chose si frequente chez nous,
si rare en France — -« vient tous les soirs,
prendre son back et chante gratis'». Nòs
Frangais entrent , eux aussi, boire un bock.
Ils font « bìsser le chceur des matelots »
et les aimables Bàlois, « hommes sérieux »
selon Villiers, les enchantent encore d'un
« air de chasse de « Tannhduser ». On ne
saurait vraiment souhaiter meilleure in-
troduction à une visite chez Wagner.

Le lendemain, départ pour Lucerne. Dans
le train, de station en station, l'impatience
des trois voyageurs s'accroit. J' emprunte
ici quelques lignes à Judith Gautier, qui
a évoquè ses souvenirs wagnériens dans
un charmant ouvrage, « Le troisième rang
du collier » : « Emmenbrucke .' crie un em-
ployé. La derniere station est franchie ;
une demi-heure encore, et c'est Lucerne.
Ma intenant nous déraisonnons, nous cher-
chons des noms nouveaux à Wagner, des
titres flatteurs... L'aigle du Righi... Le
cygne de Lucerne... Le cygne nous parait
tout à fait  heureux, à cause de « Lohen-
grin » ; mais Villiers trouve le p lagiai trop
naif : le cygne de Cambrai... le cygne de
Lucerne.... Il cherche une variante et, après
un moment jette triomphalement celle-ci :
« Le pal mipede de Lucerne .'... » Le train
entre en gare, et je reprends ici la pre-
mière lettre de Villiers : « Ah ! sapristi ! »,
s'écrie-t-il, « Lucerne 1 le palmipede ! Il
nous attendait avec un grand chapeau de
paille. » Wagner, en e f f e t , était là, sur le
quai ; il conduisit aussitòt ses hótes à
l'hotel du Lac.

Des le lendemain, et jour après jour , le
trio s'embarque pour Tribschen , où le
musicien aidé de Mme de Bulow, réservé
à ses admirateurs frangais le plus aimable
accueil. « Depuis cinq heures jusqu 'à la
nuit » , selon Villiers, les enchantements se
succèdent. Wagner , au piano , chante lui-
mème ses ceuvres : « Inoui pianì ste ! voix
surnaturelle !.... Toutes les Walkyries et
Tristan tout entier ! » L' enthousiasme de
Villiers tient du delire : « Notre vie est un
rève sans bornes ; c'est la fol ie  d' un décor
d'opium... Nous sommes obligés d'arracher
Wagner du piano (quel piano ' sourd , so-
nore, profond. ondoyant , magique...). Nous
sommes obligés de luì dire : Assez ! Et
quand il chante , c'est fon , c'est à ne pas
croire ! parce que. au bout de deux heures,
nous sommes « réellement malades » . Ce
n'est plus un piano , ni une voix , c'est
une vision... Avec lui et sa poesi e, on tou-
che, comme il dit , « à l' autre bord ' » Aux
intervalles de ces heures sublimes . Wagner
se montre causeur enjoué . parlan t un ex-
cellent f tangaìs.  Avec ses hótes il boit thè
ou champagne , o f f r e  des glaces et , presque
chaque soir retient tout te monde à diner
« Quel roi que cet homme bon , simple ! »
s'écrie Villiers. « C'est un vrai enfan t  ». Et .
en e f f e t , le musicien — il a cinquante-six
ans — donne les preuves d' une étonna nte
jeun esse physique : » Il sauté du premier
itage dans le jardin. C'est un vrai chat...
Nous grimpons dans les gran ds arbres . et
Wagner y grimpe avec une agitile si gran-
de » que Villiers , àgé de trente-et-un an,
ne réussit qu'avec peine à le rejoindre.

Combien de temps dura ce séj our ? Il est
di f f ic i le  de le préciser , les letttes de Vil-

liets n'étant pas datées. A lite les Souve-
nits de Judith Gautiet, on peut penset à
une dizaine de jouts, dont quelques-uns
futent occupés à une excutsion sur di-
vets points des tives du lac des Quatte-
Cantons, gtimpée au Rutti , au Righi et mè-
me au Filate. Une journée , d'autre part , se
passa à Zoug, en pleines fè tes  d'un Tir f e -
derai . Villiers s'y distingue et il vaut la
peine de citer un passage de la lettre où il
raconte son succès : « Hurrah , hurrah , hur-
rah ! Je viens de gagner une gioire absur-
de. J' ai mis une balle dans la monche à
« quatre cents mètres », au Tir federai ! ! !
J' ai la médaille. Trombone, applaudìsse-
ments et triomphe à crever de rire. Absur-
dìté. Stupeur. Qa va ètre mis dans les jour-
naux ! Enfin ma vie est un rève.... Wagner
m'a serre les mains... J' ai une couronne.
C'est ìdiot. Je ne sais où me fourrer... »

Fin juillet, les Mendès et Villiers sont a
Munich, où, plus encore que de peinture , ils
se délectent des splendeurs de « L'Or du
Rhin ». L'an suivant les verrà à Weimar ,
pour des représentations de la « Tetralo-
gie ». Sur le chemin du retour, second sé-
jour à Lucerne. Une seule lettre de Villiers ,
datée de cette ville, nous renseigne sur
tette nouvelle étape d'une grande amitié
wagnérienne : « Ici », écrit l'auteur des
« Contes crucis », « nous sommes avec Wa-
gner toute la journée et toute la nuit. Nous
y mangeons, hurlons et l'écoutons. Il est le
mème : immuable. Il nous à joué , avec
Richter, le « Crépuscule », le prelude et
tout « Siegfried » Oh ' c'est inoui , c'est les
Nibelungen , toute la nuit des temps. C'est
vraiment le plus étonnant des hommes, et
un genie sans pareil , à tout instant. Il est
fotmid oTble. Le chien Russ et rp,oi, nous.
jouons beaucoup.... »

Rapportons encore cette anecdote sui-
vante : « Russ, hiet au soit, en jouant à la
balle avec Richtet et les petites
(les filles de Cosima de Bulow) a
voulu atttapet la balle. Je ne voya 's
pas le museau de Russ et l'ai frap-
pé dans sa gueule de ma main ouvette.
C'est moi qui me suis enfoncé sa dent dans
la main, de sotte que j' ai. une tetteut pto-
fonde... » Le pauvte Villiets , ne voilà-t-il
pas qu'il se croit enragé ! Il s'inquiète,
s'agite, tandis qu'on se moque de (lui) ».
Wagner fein t d'avoir peur , court en criant :
« Il est enragé ! », supplie Villiers : « Ne
me mordez pas ! » et, « comme pour échap-
per au danger , grimpe jusqu 'au sommet
d'un sapin.

Villiers se calma et, le 31 juille t, avec
ses amis Mend ès quittait Tribschen et
Lucerne pour se rendre à Avignon, chez
Mallarmé.

Charly Guyot.

„n_ U*ì
VUre

- d'éP. I™ "Piente Zoug et le Righi doni Villiers de l'Isle-Adam et Richard Wagner
Adam? 

"»P««Mble souvenir Le Righi, d'ailleurs, a servi de thème à plusieurs écrits de S

Veinar était imprégné du souvenir de Goethe lors de la
visite de Villiers de l'Isle-Adam.

Edgar Allan-Poe, le maitre



Exigez beaucoup!
Exigez un...

nomomie

puissant et robuste prix raisonnable
en Vaiali.
faites détà vai prediali.* transports de vendanges avec ce nouveau véhicule agricole tout-terrain qui convient particulièrement

(EHI. KIÌU6, atelier de servlce « MEILI ». SION

I

Martigny-Gare

de retour
¥ ÌÌ78§ §

DONNÉES TECHNIQUES PRINCIPALES

MetéU. _ j efreidisséffìfftt è ali1, 4 cyliridrèg (30 ou 40 CV benzine Pont en acier avee ridelles aluminium 300 x 150 om., fixe ou
SU 4fl 6V 9Ì§s§ì). Sdite 6 4 vitésseSj efitièrèrhent synchronisées, basculant, charge utile jusqu 'à 2000 kg., prise de force (pour
t_ __§ttefl rateate iVe.. _ìe§§ge de -différéntiè!. accessoires).
G_ltid éOfifSfi itiarilabilité fàcile et sécurité maximale : cabine avancée à 2-3 places, sièges-banc rembourrés ; bonne suspension ; rayon
d§ fe.StiUaf- de 3 Sii SS ìfèUÌèinènt ; fréìfts hydrauliqués stir les quatre rouès.

r_ l.§ Uf , i§)| i_ r tei therflìhs de rtiohfagne, soit dans le vi-
gfieblé eu àèfìì les deffi-ilìès de plaine , on rencontre ces
flSUVeaUX À©!t©M©Si_ I§ « MULI » _V§G leurs cabines
avancées jaunes , rouges ou vertes.

E. MEILI, fabrique de tracteurs, Schaffhouse

Agence pour le Valais (vente - échange - dépót) :

Nos magasins
seront fermes

Lundi du
Jeùne Federai

P 69 S
"¦¦" 

¦¦ --¦¦•— --.. a——.- — ¦, . i  -_* ' ~ -—' " "̂̂ 

Les diverses exécutions de l'AGRÓMOBlLE « MEILI » soni
èxpóséès dans notre grand stand en plein-air au COMPTOIR
SUISSE A LAUSANNE, Pa 21, stand No 2145
à COLMA , Halle 5, stand Nò 504.

B O N  pour prospectus et prix des agromobiles M E I L I  I
(à découper et à envoyer à la fabrique) _

. Àdiféssè èSicté : , _

| ________ j
Piscine de Sion i ^™

La piscihe féfmé sés porte.

DIMANCHE SOIR 15 SEPTEMBRE

Pour la recupera tión des objets per-
dila;, iè gàfaiéfi Séra à disposition du
public mereiài Ì8 septembre, de 14
à 17 héiifééj à là piscine.
Passe cette date, les objets non ré-
clàmés séròht distribués à des ceu-
vres de bienfaisance du canton.

Le Comité de gerance
P 13144 S

PARQUETS
eh ehéhéj hètfè.- pitchpin , parfait état ,
à vendre.

P. Vonlanden , Lausanne. Tél. 24 12 88.

P 1936 L

Dr Pierre MORET
Médecin-dentiste

SION

absent
i-j^v-^y:.--triy--v^i_-̂  • — 7^» " * " ' *" " "̂ ^^^

DÉMOLITION
P 13127 _

A vendre : PARQUETS. PORTES, FÉ-
NETRES, faces d'armoires, barrièr fs
de balcon , chaudières , radiateurs , brfl-
leurs à mazout , pompes, fers PN 6t
DIN , tuyaux , charpente et poutraisòn,
articles sanitaires , lavabos , baignoire^;
portes et vitrines de magasin . portes
de garage, etc.
P. VONLANDEN , Lausanne tél. (0_d)
24 12 88. Chantiers : Saint-Martin No
36-38. Chandieu 1-3.

P 1936 L

M. WITSCHARD
M A R T I G N Y
Tel. (026) 6 16 71

P 125 6

AVIS DE TIR
Des tirs au canon auront lieu comme
il suit :

Lundi 16 .-63 1400-1800
Mardi Ì7-9-63 0700-2800

Emplacement des plèces : Salanfe.
Région des buts : Salanfe pt. 1983 >

Haute Cime - Dent de la Barma i
Mont Ruàn __, Mur dea Rosses »
Pie de Tenneverge - Pte de La .(t
nive - Le Cheva] Blanc - Pté de
la Terrasse - Aig. tìu Charmo *
Les Perroris - Bel Oiseaii j  Ptéi
d'AboillOn -- Pt. 2988.7 » Col _'_¦
manèy - Salanfe pt. 1953.

Pour de plus amples informatione et
pour les mesures de sécurité à pren-
dre, le public est prie de consulter lai
avis de tir affichés dans les commur
nes intéressées.

Le Cdt. de la Place d'arme.
de St-Maurice , tél. (025) 3 fil fi

Depuis
SO ans

nous accordoris des pféts sans
torma litées compllquées Pàs
de caution Discrétion absolue

Banque Procrédit , Fribourg
Tel. (037) 2 64 31

Pousflnei
pm«i u moia » vt. piece ? »

A vendre belles pousslnes »•
pera et ti.ihtìfH Ni» .. Hi*—i..—ti. ? __ .. : _ ___ __,. ..._, _ ._ -. 1 _u

ti ir. p.; o ni ia tr. pi » '•-
iS ti-, e Salite iàfantie , éehan-
fli _élìiés peiif-i Gerald M . .
Bl=PÌÈff è=éè-&mes (VS).

Beiteur ftOUILLiR
Médecin .elitiste



VOGUE DES IDOLES
DE LA JEUNESSE

Sylvie Vartan, chez elle, fctant ses dix-n

La chansonnette paye ; depuis le
mois de janvier, plusieurs dizaines de
jeunes chanteurs et chanteuses de
moins de 20 ans ont été lancés : Fran-
cese Hardy. Sylvie Varta n, Sheila ,
Claude Frangois, Leny Escudero, Dick
Rivers, Lucky Biondo, Dany Boy, Da-
ny Logan et bien d'autres. Autour de
ce phénomene, trois ou quatre _maga-
zlnes places sous le signe des « co-
pains » ont vu le jour et l'un d'eux a
déjà dépassé le tirage d'un million
d'exemplaires.

Cet engouement aussi inexplicable
que le phénomene Bardot ou le phéno-
mene Sagan a eu au moins une ré-
percussion économique : il a créé de
véritables marchés portant sur plu-
sieurs milliards de francs par an, et
aurtout , il a fait découvrir aux maisons
de disques, une couche importante de
consommateurs : ceux de 13 à 20 ans
(voire 25 ans) ignorés jusqu 'au moment
où l'on s'est apergu que mème les plus
jeune s disposaien t de beaucoup d'ar-
gent de poche. C'est d'ailleurs un phé-
nomene general en Europe, notarnment
en Angleterre et en Allemagne, et cet-
te vogue de très jeunes vedettes mon-
tre que les « décagénaires » sont une
clientèle intéressante. Les 15 et 20 ans
dépensent près de cinq milliards de
francs par an ; et les moins de 15 ans
disposent déjà de 500 millions.

On comprend dès lors le souci des
maisons de disques de fabriquer des
ìdoles. Rien n'est plus simple ; il suf-
fit de prospecter : une annonce dans
la presse et plusieurs centaines de jeu-
nes gens se présenteront pour un bout
d'essai.

Point n'est besoin de connaitre le
solfège ; une voix gentillette, un peu
de sens du rythme et un physique
agréable suffisent Un enregistrement
de 45 tours, tire à 3 000 exemplaires
permettra un premier sondage auprès
des radios et des discothèques. S'il se
vend bien , on continuerà par des tour-
nées en province et à l'étranger. En
moins de six mois, la nouvelle vedette
e . lancée. Ce sera le début des propo-
sitions de contrats, de films. etc. Tout
le monde y trouvera son compte. Sur
un disque 45 tours vendu 10 frs. l'ar-
iste regoit 50%, les « frais commer-
tiaux » s'élèvent à 15% et le détail-
fent retiendra 27%. Faites le calcul :
Pour Johnny Halliday (2 000 000 de dis-
°. es), Sylvie Vartan (700 000) ou Fran-
ose Hardy (800 000).

Or, à partir d'une vente de 5 000 dis-
?ues, les éditeurs de chanson estiment
Wun microsillon est amorti.

Rapidement, les jeunes dieux rou-
Ittt en Bentley, habitent des villas
Princières, nouent des intrigues senti-
Jj entales, se fiancent et rompent par-
fois seulement pour... la galerie : au-
"M de photos dans les journaux qui
durent leur publicité.

Et pourtant quand arrivé l'été, le
"•ccès de ces nouvelles vedettes est
Mediocre. Flanqués de leurs musiciens,¦ leur impresarios , de leurs secrétai-
fts et de leur « publics-relations », ils
K Produisent dans des salles de casi-
8( . dans Ics grandes stations balnéai-
"5 et ne rencontrent pas souvent le
î ès escompté. Le fait s'explique :
lt! j eunes idoles sont « envoyées au
lassacre ». Il est plus facile de sédui-
16 des supporters dejà convaincus que

de « tenir » une salle de connaisseurs
et d'habitués du spectacle. Le manque
de métier, l'insuffisance des connais-
sances musicales frappent tous les cri-
tiques : savoir se tenir en scène, avoir
une « présence » comptent autant que
la qualité de la chanson ou de 1'inter-
prétation.

Mais , hoiimis.- . cette,.,préeipitation, il
semble y avoir d'autres raisons :¦ le
public des casinos n'est pas celui des
jeunes . Pour le Frangais, la chanson
est une sorte de délassement, ou le
cas échéant, un moyen d'expression.
Pour les jeunes, c'est une mode, au
mème titre qu'une coiffure ou qu'un
vètement en vogue. Les psychologues
Passocient à un refoulement ou à une
révolte contre le monde des « crou-
lants ». Les jeunes ont leurs chanteurs
« à eux » auxquels ils peuvent d'ail-
leurs autant facilement s'identifier que
ni la qualité des chansons, ni le talent ,
ni la beauté des interprètes ne les em-
pèchent de penser « ce pourrait ètre
moi ».

Ainsi — et c'est là l'erreur de ceux
qui ont spéculé sur ce nouveau
« boom » — ce qui peut ètre bon pour
les moins de 20 ans, ne l'est pas for-
cément pour les autres.

D'autant que, si l'on en croit les
sondages, ces derniers continuent à
préférer Tino Rossi (toujours en tè-
te), Charles Trenet ou Maurice Che-
valier ou Brassens, à Johnny Haliliday
ou Claude Frangois. P. Beaudricourt

Les Editions du Village à Vuillens,
que dirige le romancier-paysan Albert-
Louis Chappuis, ont créé un prix du
terroir romand. Ce nom doit ètre
compris largement, car le concours est
ouvert non seulement aux écrivains de
Suisse frangaise mais de toutes les
régions où l'on parie notre langue. Et
c'est un auteur de Dole, André Besson
qui pour sa « Grotte aux loups », a
obtenu cette année le prix. Le cadre
de ce roman est d'ailleurs proche de
notre pays, c'est une des vallées reti-
rées et peu connues du Jura fran-
gais, près de notre frontière.

Notons d'autre part que le jury a
regretté de ne pouvoir attribuer deux
prix , car un manuscrit de I'excellent
écrivain valaisan Maurice Métral re-
tini aussi son attention.

André Besson a déjà publié plu-
sieurs ouvrages dans des genres fort
divers, et en particulier « La princesse
aux chaines » — (Galic).

Ce. livre est un roman historique, : ,
et Mlle Huguette Chausson en a dit I
la valeur. Son sujet interesse les lec- I
teurs suisses, « puisque cette princesse I
est la fille de Charles le Téméraire, *!i
et què ce prince a laissé dans notre
histoire des traces nombreuses, sans
parler du fameux tableau où Eugène
Burnand a peint sa fuite. Certains his-
toriens n'ont-ils pas prétendu que la ci
selle de la reine Berthe, et attribuée *
aussi à Jules Cesar, que possedè notre a
Musée, et qui longtemps decora la t;
Vente puis le Tempie, aurait appartenù n
a une de ces dames de mceurs plus ou
moins légères qui accompagnaient l'ar- 1E
mée du due... Cela n'est d'ailleurs pas é.
prouve. Loin de là. r<

Quant au due lui-mème, d'impor- E
tantes études ont paru sur lui, et il faut a:
reconnaitre que les études de Lue C
Hommel ont renouvelé le sujet sous n
une forme savoureuse et pleine d'hu- ai
mour vaudois. Paul Budry a donne en d<
particulier une vue originale et haute à
en couleur du siège d'Estavayer-le- Q
Lac... rr

De Marie tìe Bourgogne, Lue Hom- pi
mei a trace le portrait d'une manière fi
tout à fait remarquable dans son beau se
livre, « Le Grand héràtage ». Cet ou- n
vrage, d'une documentation étendue et a-
sùre, demeure la^qj^^ce la 

mieux 
in- Fi

formée pour qui vvéut connaitre cette se
destinée hors sèrie. B

Le récit d'André Besson ne peut évi-
demment remplaeer le livre de Lue
Hommel. Il s'adresse à un public non
spécialisé et amateur de fictions pla-
¦cées dans un cadre historique. Mais M.
Besson s'inspire de l'histoire et la res-
pecte, et il donne à l'aspect romanes-
que du destin de la princesse une pla-
ce particul ière.

Instrument innocent des ambitions
de son pére, Marie de Bourgogne, fille
unique de Charles le Téméraire, ou
comme on le disait à son epoque de
Charles le Hardi , fut une héritière fort
recherchée. Treize prétendants issus
des plus grandes familles royales d'Eu-
rope : France, Angleterre, Espagne ,
Italie , Allemagne, briguèrent sa main.
Parmi les initrigues, les rivali'tés, les
meurtres, les guerres dont son mariage
fut l'enjeu , elle vécut un amour pas-
sionné, qu'elle dut sacrifier à la rai-
son d'Etat. Et son mariage avec Maxi-
milien d'Autriche exerga sur les desti-
nées des nations une influencé mar-
quée qui durerà des siècles.

Les ongines
des jeux de cartes

Les cartes à jouer étaient connues —
et apparemment peu en odeur de sain-
teté — bien avant la fameuse histoire
qu'on raconte : les cartes, dit cette le-
gende auraient été inventés en Fran-
ce, par un certain Jacquemin Grin-
gonneur comme un jeu destine à dis-
traire le pauvre roi Charles VI devenu
fou en chevauchant à travers la som-
bre forèt du Mans , en route pour la
Bretagne où il allait chàtier les assas-
sins de Clisson.

Ce n'est là qu 'une fiction , cependant
on relève dans les comptes de la cas-
sette royale pour 1393 une somme dc
LVI sols parisis payée à Jacquemin
Gringonneur , enlumineur, « pour trois
jeux de cartes à or et diverses couleurs
ornés de plusieurs devises pour porter
devers le seigneur Roy pour esbalte-
ment ». Dix-sept cartes présumées pro-
venir d'un de ces jeux sont encore
conservées à la Bibliothèque nationale
à Paris.

Ces cinquante-six sols de Paris
étaient une somme très importante
pour l'epoque et difficile à évaluer en
monnaie actuelle (On peut l'estimer à
environ 800.000 francs de nos jours).
C'est dire que les cartes à jouer , véri-
tables petites ceuvres d'art ricjiement

enluminees a la main, étaient beau-
coup trop coùteuses pour que leurs
jeux puissen t ètre répandus hors des
cours royales ou princières.

Mais avec l'introduction du papier, le
développement de la xylographie (im-
pression sur blocs de bois graves dont
l'un des principaux emplois fut proba-
blement la fabrication des cartes) puis
la naissance de l'imprimerie (typogra-
phie), les jeux de cartes, encore colo-
riés à la main , se propagèrent avec une
telle rapidité qu 'en moins d'un siècle.
ils eurent pénétré dans toute l'Europe.

L'industrie et le commerce des car-
tes à jouer étaient des plus florissants
au XVe siècle, bien que considérés
comme immoraux et la concurrence
était très vive, notarnment entre les
fabricants de cartes d'Ulm et de Ve-
nise.

Les jeux de cartes avaient dès
l' abortì provoqué tant d'engouement
que dès 1397, un édit les interdisait à
Paris , les jours ouvrables. En 1419, le
synode de Langres ordonnait aux ec-
clèsia. _ iques de s'en abstenir. En 1423,
Saint Bernardin de Sienne leur jetait
dans un sermon. un si violent anathè-
me que les citoyens de Bologne fai-

saien t un autodafé des cartes à jouer
sur la place publique. Inutile cepen-
dant d'ajouter que toutes les prohibi-
tions des autorités religieuses ou civi-
les ne freinèrent pas sensiblement la
popularité des jeux de cartes qui ne
fit que croitre et embellir par la suite.

J.R. DeléavaL

La Fille de Charles le Téméraire
par Henri PERROCHON

Andre Besson... passionné des nos Alpes

En un style clair et rapide , aisé et
colore , André Besson conte la vie de
Marie de Bourgogne, et surtout les
années où elle fut la princesse de qui
tant de seigneurs désiraient la person-
ne et surtout le patrimoine.

Fille d'Isabelle de Bourbon , qui la
laissa orpheline toute jeune, elle fut
élevée par la seconde épouse du Témé-
raire , Marguerite d'York, sceur du roi
Edouard IV d'Angleterre. Une tendre
affection les unit. On sait que le due
Charles ne se consola jamais de la
mort .d'Isabelle, empontée à trente
ans par la phtisie et fort aimée aussi
de son peuple, et qu'il ne témoigna pas
à Marguerite d'York la mème passion.
Quant à sa fille, il l'aimait certa ine-
ment, mais sa vie surchargée ne lui
permit guère de beaucoup la suivre. Il
fut mèle de près aux vissicitudes de
ses amours. Il regoit, en 1462, la pre-
mière demande en mariage ; Marie
avait cinq ans, et c'était le futur
Ferdinand ..le Catholique que pré-
sentai't son pére. Puis ce fut le due de
Berry, frère de Louis XV et qui mou-
rut peu après empoisonné. Le dau-
phin de France se mit alors sur les
rangs , puis le Téméraire automa,
en 1472, Nicolas d'Anjou à faire sa
cour , mais Nicolas mourut à Nancy
tragiquement. L'amour de Frédéric de
Naples ne survécut pas à la défaite de
Morat et celui du due Sforza à celle
de Grandson... Et que d'autres préten-
dants , point tous recommandables,
ainsi ce due de Clarence, ivrogne in-
vétéré, qui mourut noyé dans un
tonneau de malvoisie.

Maximilien d'Autriche devint le
mari de Marie de Bourgogne. Sa fa-
mille attendait depuis longtemps ce
moment. Son pére, empereur d'Alle-
magne, avait fait présenter une deman-
de par le pape Pie II en 1459 ; Maxi-
millien avait quatre ans et Manie six
ans. Le Téméraire ne donna que de
vagues promesses. En 1469, de nou-
velles négociations eurent lieu : on
promet au due de l'élire roi des Ro-
mains... Les princes adlemantìs firent
échouer ce projet. Peu avant la mort

de Charles, reprise des négociations
en 1476. Et en 1477, Marie épousait
Maximilien. Leur fils, Philippe dit
le Beau , fut le pére de Charles-Quint,
et leur fille, Marguerite, devint la
veuve éplorée de Philippe de Savoie,
à qui elle eleva la magnifique église
de Brou.

Marie de Bourgogne mourut jeune
encore. Un matin de mars 1482, elle
chassait dans les marais. qui entourent
Bruges. Elle tomba de cheval en pour-
suivant un héron centìré. Elle ne re-
prit pas connaissance, et decèda quel-
ques jours plus tard. Elle avait 25 ans.
Mais le choix qu'elle avait fait en
épousant Maximilien d'Autriche pesa
tragiquement, pendant cinq siècles, sur
les destinées de l'Europe.

Cette existence, brève et brillante
agitée aussi, André Besson la retrace
avec aisance. Les étapes de cette
epopèe sentimentale forment un roman
atbachant et touchant.

C est la vie de toute une epoque qui
revit, pittoresque et souvent sanglante,
car les guerres du Téméraire ne sont
pas oubliées. En des pages alertes et
fermes ce sont les batailles de Grand-
son et de Morat , jusqu'au moment où
l'artiillerie de Charles tomba aux mains
des Suisses et la bannière de Bour-
gogne, bien que défendue avec une
bravoure désespérée. « Ce fut le si-
gnal de l'anéantissement. Les Suisses,
gardamt tout les chemins, l'osi du
Téméraire, foule confuse, éperdue,
n'eut pas d'autre ressource que de
se sauver vers le lac. Les Bourguignons
y furent consciencieusement massa-
crés, oar les Conféd érés, fidèles au ser-
ment qu'ils avaient fait à Lucerne, ne
firent point de quartier. Dix mille hom-
mes enlisés dans les sab'les de la
rive ou a demi enfoncés dans l'eau
du lac, servirent de cible aux archers
suisses qui n'en épargnèrent aucun.
Le malheureux due Charles, réduit au
désespoir, eut grand peine à rassem-
bler cinq cents hommes et à se frayer
un chemin hors des lignes ennemies.
Le vent venait de tourner. Le Loup des
Flantìres n'avait pas eu raison de l'ours
des Alpes et le renard de France était
là pour achever le festin. Un grand
voile venait de s'étendre sur le soleil
bourguignon.»

Le recit des amours de la princesse,
de ses déconvenues et de ses espoirs,
n'est pas moins réussi. Et André Bes-
son sait rendre son caractère altier
et courageux, sacrifiant ses préférences
et ses plaisins à ce qu'elle pensait ètre
l'intérèt du pays qu'elle avait regu en
héritage.. Cette jeune princesse se ré-
véla une femme de devoir , dévouée à
sa charge. Les qualités du due Charles
se retrouvent en elle, mais plus équi-
librées. En une belle page, André Bes-
son nous la montre prenant conscience
de ses responsabilités à l'issue du ser-
vice célèbre en mémoire de son pére.
L'immense église était vide , à part
les personnages officiels et le clergé.
La foule qui aurait dù la remplir était
absente. Marie se rend compte de sa
défaveur où ses défaites avaient fait
tomber le Téméraire :

« Devant les rangées de bancs dé-
serts où seules quelques vieilles fem-
mes priaient en silence, elle se trou-
vait face à la brutale réalité , confron-
tée à des problèmes auxquel s rien ne
l'avait préparée et qui s'avéraient in-
solubles.

Comment elle trouva la force de
faire face aux réalités , de contracter
un mariage qui ne fut d'ailleu rs point
malheureux , mais qui avait exigé d'elle
l'abandon de ce Philippe de Raven-
stein , droit et chevaleresque. mais sans
ressources, André Besson l'indique. non
sans romancer l'aventure.

« La Princesse aux Chaines » est un
beau roman d'amour et de bravoure,
où la politique et la passion se mèlent
dans un cadre aux couleurs vives, et
il prouve le talent de narrateur de
son auteur.
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VW 1500 super
avec doublé carburateur. La réaction de ce moteur est sem-
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Un essai vous convaincra de ses qualités.
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ENFIN !
une ch-udière combinée dont les caractéristiques
correspondent exactement à son utilisation dans no-
tre pays et dans vos vallées où les bois, les ceps,
les emballages et déchets peuvent ètre utilisés com-
me combustibles ,
une chaudière combinée èntièrement fabriquèe
en Suisse, dont le boiler est protégé contre la cor-
rosion due à l'eau de vos régions ,

une chaudière combinée assurant à part le chauf-
fage — de l'eau chaude à profusion , à toute heure
et en toute saison ,

une chaudière combinée munie d'un mé.angeur « Ci-
pamix » simple et robuste , qui peut ètre commandé
à main, d'où un prix modique, ou fonctionner éga-
lement avec tous les systèmes automatiques mo-
dem es.

Adressez-vous en toute confiance aux maisons spe
eialisées en CHAUFFAGE CENTRAL qui vous ren
«eigneront ainsi qu'aurès du constructeur
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Service garanti après vente
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vous offre

500 coloris en 40 qualités
i

à partir de Fr. 1.50 la pelote de 50 gr.

Quelques exemples ;

laine sport Fr. 1.90 so gf.
pure laine Merino Fr. 2.40 »«

Dernières nouveautés de Paris !

NÉBULEUSE Fr. 2.50 50 gr.
KADISCHA ¦ PHILDAR DRALON - LUCKY Fr. 2.90 50 gr.

_ PHILDAR . SERVICE
Sion, rue de la Porte Neuve
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La REGIE FEDERALE DES ALCOOLS a Berne
cherche

COLLABORATEUR
pour son service statistique

Bonne culture generale , apprentissage dans le
commerce ou l'administration ou formation
equivalente. Intérèt à des travaux de statistique ,
si possible avec expérience pratique. Bonnes
connaissances d'une deuxième langue officielle.
Les candidats doivent adresser leur offre de
service manuscrite avec curriculum vitae, copies
de certificats , photo et prétention s de salaire à
la Règie foderale ,  des alcools, Langgassstrasse 31,
Berne. p 238 Y



L'étonnant voyage en Valais
de l'auteur de «La Case de l'Onde Tom»
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Henriette Beecher-Stowe

Le voyage en Suisse d 'Hentiette
Beecher-Stowe, la célèbre romancière
de « La Case de l'Onde Tom », com-
menga par cette exclamation : « Vive
la Suisse ! f e r re  des Alpes , des gla-
ciers el des hommes libres ! »

Henriette Beecher-Stowe, si nous en
croyons Abraham Lincoln lui-mème,
aurait davantage contribue, par son
roman, à l'abolìtion de l'esclavage que
tous les autres défenseurs réunis. Son
voyage en Suisse est raconté , en une
anquantaine de pages , dans ses « Sou-
venirs heureux ». Inconnue des lec-
teurs frangais , cette relation de voyage
constitue pourtant un véritable do-
cument sur l'une des régions les plus
tauvages du Valais et aussi sur d'au-
tres contrées dont nous sommes assez
pauvres en témoìgnages dignes de fo i .

Henriette Beecher-Stowe débarqua
à Genève le 26 juin  1853 à huit heures
du soir. Elle f u t  accueillie, au bureau
des Messageries , par un employé de
Al. Fazy chez lequel elle allait demeu-
rer pendant quelques jours. La maison
était spacieuse et agréable. Dès le len-
demain , la romancière, du reste, s'ap-
g/4gua à la déqtirire : '. Le jour se leva
ràHieux sur ce séjour enchanté. Les
montagnes, le lac, le paysage entier
s'offraient de tous còtés à notre vue,
dans leur splendeur transparente, du
haut de nos fenétres élevées. Cette
maison est bàlie sur un terrain élevé ,
à l'extrémité du lac, près de laquelle
s'échappe le Rhòne. Les étages en sont
très élevés .aussi, et nous sommes lo-
gés au quatrième, d'où notre vue
s'étend ttès au loin dans toutes les di-
rections. Les fenèttes sont ttès latges
et s'ouvtent en deux battants sut leuts
gonds , comme des pottes, laissant ,
comme un cadte, la vue entiète du
paysage. »

Elle n'était pas décidée toutefois à
demeutet sut place. Non. Son inten-
tion était de voyager. Le matdi déjà ,
elle patt it pout Saint-Cergue où elle
eut la bonne surprise de s'apercevoir
ciu'elle n'était pas «ne inconnue. Les
échos de sa « Case de l'Onde Tom »,
jraic hement pani e en feuilletons , ve-
naient de traverser les mers. Ces échos
entretenaient toutes sortes de com-
mentaires jusque dans les maisons
paysannes.

A Genève, les promenades sur le
lac se succédèrent et les évocations
s'imprégnèrent d'un lyrisme assez peu
ordinaire sous la p iume de Min e Bee-
cher-Stowe : « Les ténèbres s'appesan-
tirent sur le lac ; et au milieu de l'obs-
curitè nous dirigeàmes nos proues vers
les quais illuminés de mille jeux qui
brillaient dans le lointain. Nous nous
jetàmes sur nos avirons en luttant
d' ardeur, et nos barques soulevèrent en
s i f f l an t  l'écume de l'eau »,

Chamonix était alots le point de
mite de tous les visiteuts éttangets.
Henriette Beecher-Stowe n'échappa
nullement aux lois du tourisme. De
Chamonix, elle emprunta le passage
de la Tète-Noite pour se rendre à
Mart igny .  « ... nous commengàmes à
descendre vers la plaine du Rhóne, al-
ternativement à pied et sur nos mon-
tures. Mais ne voilà-t-il pas que pen-
dant que je  marchais, il prend la f a n -
taisìe à ma mule de décamper. Jamais
je  ne f u s  plus surprise dans ma vie
qu'à la vue de cette impassible, solen-
nelle , meditative et mélancolique bète
dressant inopinément ses longues oreil-
les et se mettant à galoper comme une
chèvre au milieu des précipices. Je
n'aurais pas été plus étonnée si j' avais
vu quelque vénérable docteur en divi-
nile de Princeton, conduisant un qua-
drine au jardin Mabille. Nous nous
mettons à la poursuite de la bète, tan-
tót par devant , tantót par derrière... ».

La mule leur donna bien des soucis

La route du Trient
que suivit Henriette Beecher-Stowe

et le guide ne put bientót plus la mai-
triser. Mais dès qu'Henriette empoi-
gna la bride, l'animai se calma, baissa
les oreilles et , le plus naturellement du
monde, reprit sa route.

A Martigny,  Henriette s 'installa à
l 'hotel de la Tour, próbablement par-
ce que l'auberge de la Grand'Maison,
la plus réputée de toutes celles de l' en-
dtoit , était au complet.

Le lendemain, elle s'enquit d'un
guid e pout la conduite au Grand-

Tom était
fori tris '.e
parmi
Ics siens...
(Dessin tire
de la « Case
de l'Onde
Tom »)

Saint-Bernard dont elle connaissait
parfaitement l'histoire. L'arrivée à
l'hospice f u t  un enchantement tout
comme, d' ailleurs, l'existence qu'on y
menait. « Après une heure d'une as-
cension pérìlleuse, nous arrìvàmes en-
f i n  à l'hospice, et cinq minutes après
nous étions assis à la table du sou-
per devant un bon f e u  pétillant, et au
milieu d'une joyeuse compagnie , ba-
billant avec un abbé distingue , discu-

La sortie de la Tète-Noire

tant de balivernes, cassant des noiset-
tes et plaisantant , nous régalant enf in
de la fagon  la plus cordiale. Et par-
tout, me rapprochant de temps à au-
tre, avec un demi-frisson, des fagots
qui brùlaient en faisant gémir la che-
minée, je  me dis en moi-mème : « Et
voilà donc notre rève d'une nuit
d'été ! »

La désillusion all&it toutefois la sur-
prendre au tetourLi Comme elle:: vou- 7 

 ̂ Ti&jSf
lait s'arrèter a ùàdés pour 'prendre '*$F$Tr w ¦' \l
son déjeuner, elle remarqua aussitòt
que la région était pleine de goitreux.
Son témoignage est dlun véritable in-
térèt car peu de visiteurs ont relevé "
les divets aspeets de cette calamite
qj ii s'attaquait aux montagnatds pti-
vés de sei. « Vous ne pouvez vous ima-
ginet quel aspect misérable a ce vil-
lage de Liddes. Des maisons dont au-
cune n'a meilleure apparence que nos
granges de bois des Etats de l'Ouest ,
entassées l'une sur l'autre, des deux
còtés d'une rue pauée de cailloux ; des
femmes grossières et brùlées pat le
soleil , avec leuts cous enf lés  pat le
goitte ; de sales enfants avec les ehe-
veux embtouillés et la mème maladie
dégoùtante, tels étaient les principaux
traits de la scène. On les appelle « cre-
tina ». Dans un gtand nomate de cas,
toute la tète est enflée et défotmée.
Comme de coutume, chaque enfant que
vous tegatdez vous tend sa main pout
demandar. L'aubetge où nous nous
arrètàmes ressemblait plus à une vas-
te grange ou à une caverne qu'à autre
chose. Nous allons en tàtonnant par
des corridors de pierre d'une obs-

- .'>** . ..

Martigny et la Tour de la Batiaz au temps de l'illustre romancière

curité parfaite , nous heurtant contre accueillis avec autant d' empressement
les matches d' escaliet, et n'entte- que les tiches. « I l  y avait ptès de
voyant un peu de lumiète que lotsqne cent petsonnes dans l'hospice. C 'étaient
s'ouvte sut nous la patte d'une espéce pour la p iupart de pa uvres paysans
de salle de reception, longue pièce que!ques mendiants. Un pauvred une tude physionomie, sans tapis , . . , . ,.
et garnie d'une table , de quelques homme mnt a mm et me découvrit
chaises et d'un sofà  gtossiet.... » son cou <lut . enf le Par un goitre , o f -

Cette description de Liddes semble lrait le spectacle le plus repoussant.
assez exacte. La scène ayant trait aux J t  fermai  les yeux et tournai d' un
goitreux l'est aussi. Si nous posse- autre coté , comme une mauvaise chré-
dons peu de commentaires aussi nets Henne, tandis que notre ami Angustili
sur les paysans de la vallèe du Grand- aua à lui, et lui parlant avec douceur,Saint-Bernard émanant d'hòtes illus- Vappela mon „ f i l s  ,_ n

¦ sembl eraìt i àtres, nous avons pu consulter , en te- _ .. , . . .
vanche, une foule de documenti sut P *rcourir ces hgnes que la proverbiale
les goitteux dus à des gens et à des "¦ospìtalité valaisanne soit ici quelque
historiens du pays. Toutes les a f f i t -  1-'eu, m}se en doute. La mendicité patai-
mations pataissent convetget sut un tTait étre le lot d e tous ces ma! aimés
mème point : la laìdeur. ' de la nature. Pensons rjlutòt que, la

Il ressort également de ses « Sou- vallèe étant misérable, les montagnards
venits heuteux » de Mme Beechet- n'avaient pas d' auttes moyens d' exis-
Stowe que l'on menait une vie paisi- tence que de recourir à la charité.
ble à l'hospice où lès pauvres étaient Maurice Métral.

Tom
ne pouvait

oublier
son bienfaiteur

(Dessin tire
de la « Case

de l'Onde
Tom »)
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Le Grand-St-Bernard et l'Hospice
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tème de dépót très apprécie pour les
montants de Fr.1000.- et plus, dont
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cest le care au lait

NESCORE
maintenant meilleur et meilleur marche

un filet à provtetons

EXTRAIT DE CAFÉ (env. 54%) ET DE CHICORÉE (env. 46%)

avec chaque botte de 250 g NESCORE
(jusqu 'à ipuisemant du stock)

.det e *0*

** * ̂ u^escoréL 
tu nouve^JVA^^r^0̂&g£k^

mimons
plaident pour les
obligations de caisse

550 millions de francs sont depo-
sés en obligations de caisse à la
Société de Banque Suisse. En toute
sécurité, sans risques boursiers et
à un taux d'intérét très appréciable.

VU ferme pour 3 ou 4 ans
37*% ferme pour 5 ans ou plus
(prix d'émission: 100 _, plus 0,6 _a par an moitié du droil

de timbre federai sur titres)

on n a pas besoin pendant un temps
déterminé et dont on voudrait tirer
un intérèt plus élevé. C'est
peut-ètre aussi votre avantage?

Société de 4*
Banque Suisse?
A envoyer à la Société de Banque Suisse,
Sion - Sierre - Saxon - Crans ou Montana
Veuillez me / nous céder

nom. obligations de caisse 3 _ % à 3*/4* ans

nom. obligations de caisse 3 _ % à 5*6/* ans

f

£

La contrevaleur vous parviendra * / est à debiter
* Biffer ce qui ne convieni pas, s.v.p.

Nom et adresse :

_a __ *S»

L'EXPO-
sition de

Cl"'SÌ—oderjaes
installée par le spécialiste
des cuisines modernes
Gétaz Romang Ecoffey S.A.
Cette visite vous passionnera.
Vous y verrez les aménagements
les plus ingénieux , visant à épargner
la peine et le temps de la maitresse
de maison:

• plans de travail en Formica
extrèmement faciles à entretenir

• frigos et fours encastrés (plus besoin
de se baisser!)

0 botte de ventilation absorbant
les odeurs

4 armoires dans lesquelles tout est
à la portée de la main

• cuisines-salons, avec coin à manger
etc.

Des spécialistes vous indiqueront
comment moderniser votre cuisine,
avec le minimum de frais, en y
incorporant de nouveaux meubles
et une machine à laver la vaisselle,
par exemp le.

L'entrée de l'exposition est libre.
Une visite ne vous engagé à rien.

Lausanne Rue des Terreaux 21 TJÌ
Parking de 20 voitures lf"

Lausanne Terreaux 21
Pendant le Comptoir
ouverture toute la journée
le samedi et le lundi du Jeùne

Cfa»*** ^° circulation du song
____ o\ est le courant vital
______P\fl-_) I du corPs humain.

«I^Circulan
Care d'automne à iaire chez sol !

Circulan, le remède efficace à base de plantes
médicinales contre les troubles circulatoires

Fr. 4.95. _ litre 11.25, 1 litre 20.55 (economie Fr. 4.—)
Circulan chez votre pharmacien et droguiste

P 327 Z

Climatiseur Roote-Tempair
Enfin vous pouvez obtenir le « CLIMATISEUR »
portatale à doublé service. Pendant les chaleurs vous
obtenez de l'air frais climatisé. En hiver vous pou-
vez chauffer une pièce de 90 m3 en peu de temps
Cet appareil est équipe d'un compresseur, il se
branche sur une simple prise électrique 220 volts ,
consommation de courant minime.
Demandez un apparelil à l'essai sans engagement !
Représentant general pour le Valais :

P. PITTELOUD - SIERRE - TEL. (027) 5 13 58
P 11744 S

ISTERIE
Duvet 120x1(50 cm.
rempli mi-duvet

Fr. 30.-
Duvet piqué rem-
pli 3/4 duvet 120x
160 cm. Fr. 45.-
méme qualité ' ¦- '->
x!70 cm. Fr. 55.-
Couverture laine
150 x 210 cm.

Fr. 20.-
Traversins 60 X 90
cm. Fr. 12.-
Oreillers 60 X 60
cm. Fr. 8.-
Matelas à ressort»
(garantis 10 ani)
90 x 190 cm. ou
95 x 190 cm.

Fr. 85.-
Jetés de divani
toutes teintes

Fr. 20.-

K U R T H
Riveg de la Mor-

P 628 S *M 6 * M0R °Z
Tél. (021) 71 39 »

p 1533 l>



L I T T É R A T U R E  A L L E M A N D E

Christophe f i l a rti* Vìielmd
On reproche parfois a la littérature

allemande d'abonder dans le sens de
la mélancolie , de l'érudition et de la
morale , mais de manquer d'élégance
dans la langue et surtout de cette ai-
sance naturelle qui font le charme d'un
essai frangais ou d'une causerie litté-
raire. Les défenseurs de cette thèse
n 'ont certainement jamais eu entre
leurs mains les ceuvres de l'aimable
poète souabe que fut Wieland ; c'est
i) y a deux cents ans que d' une piume
habile il jouait sur sa table de travail
un jeu gai et ironique avec ses nem-
bi eux lecteurs. Fils d'un pasteur du
sud de l'Allemagne, poète mondain ,
traducteur infatigable et protecteur
bienveillant de jeunes talents , il incar-
ne la littérature rococò allemande.

Né en 1733 à Oberholzheim près de
Biberach d'une famille de pasteur
dont il est le deuxième fils , il lit à
huit ans Cornelius Nepos et à douze
ans, Horace. Il compose déjà des vers,
puis à l'àge de quatorze ans , il entre
au gymnase pietiste du couvent de
Bergen près de Magdebourg. Un mem-
bre de sa famille, personnage très ins-
truit , lui fait poursuivre des études
laiques. Mais la vie n'appoi-te pas seu-
lement l'instruction ; elle marque de
son sceau le cceur du jeune homme
qui , à dix-sept ans, tomba amoureux
de celle qui devint plus tard Sophie
La Roche. Cet amour fut contrarie
par la différence de condition qui sé-
parait les deux jeunes gens. Le jeune
exalté met alors ses regrets et ses sen-
timents par écrit ; il s'inspire abon-
damment de Klopstock et d'Ewald von
Kleist , puis envoie hardiment ses com-
positions à un grand de la littérature
qui résidait dans la capitale littéraire
d'alors de la langue allemande et qui
n'était autre que Johann Jakob Bod-
mer, le fil s du Pasteur de Greifensee
et professeur au Collegium humani-
tatis de Zurich. Comme Klopstock,
Wieland espère ètre invite dans la
ville des bords de la Limmat, étant
persuade qu 'il est — à la différence
du poète au cceur volage de l'Alle-
magne du Nord — un « grand buveur
d'eau » et qu 'il ne peut supporter ni le
tabac ni la société mondaine. C'est
avec quelque réticence que le savant
zurichois , dont les querelles littérai-
res avec l'évrivain Gottsched sont no-
toires , accueille encore un fils des mu-
ses allemandes de la nouve_e genera-
tion. Wieland est regu « à bras ou-
verts » par Bodmer le 25 octobre 1752
à Zurich.

Au début , tout alla bien. Wieland
apporte à Bodmer son aide dans des
travaux littéraires et voue son zèle à
« un pieux christianisme ». Mais trois
ans plus tard , déjà , Bodmer est obligé
de reconnaitre : « Tout espoir est perdu
pour Wieland. Il ne peut se défaire
du visage souriant de ses dames ». Le
jeune Souabe devient précepteur de
la famille de l'amman Grebel, fraye
avec la société mondaine et quitte fi-
nalement la capitale littéraire en 1759,
ayant conquis le titre d'« écrivain de
renom ». Son succès est dù principale-

Bien avant Rilke (notre photo)
Wieland avait écrit « Lettres à un jeune poète »

ment au « Pian d'une académie pour
la formation du cceur et de la raison
des jeunes gens » .

Berne est la deuxième étape de son
séjour en Suisse. La faveur dont le
jeune mondain jouit auprès des dames
est plus importante que sa réussite
dans la pédagogie. Il se fiance à Julie
von Bodelli , fille d'un patricien et
conseiller bernois , devenue plus tard
amie de Rousseau.

Au printemps 1760, il regagne sa
ville natale qui l'élève à la fonction
de sénateur et d'administrateur de la
chancellerie ; puis il accède à une 'chai-
re de l'Université d'Erfurt (1769). La
jeune patricienne bernoise tombe rapi-
dement dans l'oubli. Son amour de
jeunesse , Sophie La Roche , l'introduit
auprès du comte von Stadion au Chà-
teau de Warthausen . C'est dans ce
milieu que Wieland fait connaissance
avec l'esprit rococò, expression d'une
joie de vivre et d'un goùt à l'existence
qui s'approprien t les biens de la na-
ture. Une ceuvre témoin date de cette
epoque : « La victoire de la nature
sur l'exaltation ou l les aventures de
Don Sylvie de Rosalva » (1764). Le
style élégant et satirique de ce « Don
Quichotte allemand » entrarne le héros
hors du royaume des rèves féeriques
vers la société mondaine dont le poè-
te rapporto désormais les traits carac-
téristiques dans ses ceuvres. Il en par-
ie avec plus de précision et de sérieux
dans son roman d'éducation «L'histoire
d'Agathon » (1766-67) — que Lessing
a désigné comme étant le premier et
le seul roman (allemand) s'adressant
à un esprit classique ». Agathon quitte
un monde de réves et doit s'accommo-
der d'une réalité faite de cérémonies ;
les noms propres et les noms de lieux
sont d'origine grecque, comme dans la
plupart des ceuvres de Wieland. Son
monde situé dans l'Antiquité expose les
problèmes de son epoque, à peine voi-
les et transformés. La voie du « bon-
heur » suivie par Agathon est aussi
celle de Wieland. Ainsi que l'auteur
l'a reconnu lui-mème, son ceuvre est
autobiographique.

Le poeme portant le ture de « Musa-
rion ou la philosophie des Gràces »
(1768) est de cette mème verve ironi-
que. La présentation en est cependant
encore plus étudiée et charmante, et
le jeune Goethe, alors étudiant à Leip-
zig, l'apprit par coeur. C'est lui qui plus
tard écrivit à l'intention de Wieland
sa satire geniale intitulée « Dieux , hé-
ros et Wieland », et plus tard encore
l'émouvante oraison funebre.

Wieland qui en 1765 avait convolé en
juste s noces avec l'excellente Doro-
ihée von HiMebrand devient chef d'une
famille de treize enfants, dont dix res-
tèrent en vie et firent le bonheur de
leur poète de pére. Son bonheur, c'est
aussi sa femme dont il dit : « Son
existence est liée à la mienne au point
que je ne puis la quitter huit jours
sans éprouver un sentiment compara-
ble au mal du pays ».

En 1772, Wieland alors professeur

__

à Erfurt est appeie a Weimar pour
présider à l'éducation du jeune due
Charles-Auguste, dont il fut le pré-
cepteur pendant trois ans. Puis on lui
alloué jusqu 'à la fin de ses jours une
rente princière à la seule condition
qu 'il demeure fidèle à Weimar, qui de-
vient précisément dès 1775 la ville de
Gcethe et plus tard celle de Schiller ,
Appréciées de Gcethe et tout au moins
remarquées par Schiller , de nombreu-
ses ceuvres prennent naissance dans
l'ombre des deux Grands. A ses ro-
mans — parmi lesquels nous citerons
« Le Nouvel Amadis » (1771) - il ajouté
en 1780 l'exquise histoire intitulée
« Les Abdéritains » : Abdéra est à
Wieland ce que Seldwyla est à Keller.
C'est aussi à Weimar que naìt une sè-
rie de contes souvent imités des ceu-
vres de Shakespeare, dont l'originai
poème épique « Obéron » compose en
stances libres . Cette ceuvre romanti-
que provoqua un enthousiasme general
et on la considère aujourd'hui comme
l'ceuvre maitresse de Wieland. Le
couple forme par Huon et Rezia trouve
enfin le bonheur espéré après avoir
triomphe de la suborna tion et de la
misere et traverse victorieusement tou-
tes sortes d'épreuves ; au mème ins-
tant et sur un pian plus élevé s'apla-
nit la discorde qui séparait le couple
d'elfes Obéron et Titania , rendu célè-

bre par « Le Songe d'une nuit d'été »
de Shakespeare.

Ce ne son t pas moins de vingt-deux
drames shakespeariens que Wieland a
traduit en Allemand vers 1860, ren-
dant ainsi le grand homme anglais
accessible aux lecteurs allemands. Goe-
the et Schiller ont appris à le connai-
tre dans la traduction de Wieland , qui
fut plus tard remplacée par celle de
Schlegel et Tieck. Wieland fit encore
ceuvre de critique en publiant le
.< Mercure allemand », une revue men-
suelle du « bel esprit », qui facilita
à maints jeunes auteurs le chemin
vers la littérature. Bien avant Rilke,
Wieland avait écrit ses « Lettres à un
jeune poète » (1782/84), témoignant par
elles de son intérèt pour la jeune gene-
ration.

En l'an 1797, Wieland , alors un se-
xagénaire encore fort alerte , acquit la
propriété d'Osmannstadt près de Wei-
mar qu 'il baptisa son « Osmantinum »
bien-aimé. Ajoutons encore qu 'il ad-
mirait le jeune Henri von Kleist que
Gcethe devait méconnaitre par la sui-
te. Mais Wieland a vécu au-delà de
son temps. La mort lui arrache des
amis tels que Johann Gottfried Her-
der (mort en 1803). Un mois avant le
décès de ce dernier, il perd Dorothée
qu 'il avait une fois en plaisantant sur-
nommée « sa pharmacie de ménage ».

Schiller a appris à le connaitre...

Un rayon de lumière marque cepen-
dant cette année de la séparation : c'est
la distinction que lui accordé Napo-
léon en 1808. L'infatigable Wieland
traduit encore des auteurs de l'Anti-
quité. Il ne renonce pas à ecrire et
Gcethe dit de lui : « La poesie remplit
sa vie de mème que celle-ci fut con-
sacrée tout entière à composer des
poèmes », jusqu 'à ce que, le 20 jan-
vier peu avant minuit, la mort ne
Vienne au chevet de l'octogénaire et ne
scelle à jamais l'enjouement et l'ironie
qui émanaient de cet esprit.

Egon Wilhelm.

LE DOYE N DES LYCEES FRANGAIS
FUT UNE VÉRITADLE PEPINIÈRE D'ARTISTES

Le lycée Louis-le-Grand, sous un
nom ou sous un autre, est reste à
travers les siècles un des plus presti-
gieux établissements d'enseignement
de Paris et de France. On célèbre
cette année son quatrième centenaire.
Quatre cents ans de réussite intellec-
tuelle. ,

En 1563, les Jésuites ouvrirent quel-
ques classes rue Saint-Jacques dans
de vieux bàtìtnents où , très vite, les
élèves se tròuvérent à l'étroit. Vers
1610, les bàtiments vétustes furent
remplacés par des nouvelles construc-
tions beaucoup plus vastes, d'une ar-
chitecture assez austère. De cette pé-
riode subsi-tent encore deux fagades
sur la cour d'honneur. L'évèque de
Clermont avait aidé les pères de ses
deniers , donne des bourses aux élè-
ves pauvres ayant de l'étoffe. En son
honneur , rétablissement avait pris le
nom de « Collège de Clermont ».

Louis XIII protegeait ce college où
les fils de ses gentilhommes appre-
naient le grec, le latin en mème temps
qu 'un honnète comportement. Cepen-
dant , tous les élèves ne possédaient
point de quartiers de noblesse. Jean-
Baptiste Poquelin , par exemple, était
le fils d'un tapissier, nul ne se dou-
tait alors qu 'il s'appellerait un jour
Molière. Guillaume de Lamoignon
était cité en exemple pour son carac-
tère studieux.

Le Collège de Clermont avait une
particularité , dès sa fondation le théà-
tre y avait été à l'honneur et des grou-
pes d'acteurs avaient été constitués
avec les élèves les plus doués. Les
tragédies , jouées dans les grandes cir-
constances. formaient les mceurs, as-
surait-on. Les comédies avaient aussi
leur valeur , disait le pére de Jou-
vancy, à ce genre de poesie, qui sont
en désaccord avec une éducation
pieuse et libérale.

Sous le règne de Louis XIV, des
ballets — qui bien sur ne devaient
rien à Lulli — furent ajoutés à ces
divertissements , car, selon les pères ,
en partant d'une allégorie , ils pou-
vaient fournir une très morale con-
clusion philosophìque. Féru de théà-
tre et de ballets . le roi ne pouvait
rester insensible à ces méthodes édu- En 1762- aPrès l'expulsion de la
catives . « c'est mon collège » déclarait- Compagnie de Jesus, Louis-le-Grand
il. Profitant de ce bon vouloir , les pè- abrlta l'universite de Paris et une par-
res lui demandèrent l'autorisation de
prendre son nom. Le Collège de Cler-
mont devint le Collège Louis-le-
Grand.

Il bénéficiait de mnintes faveurs,
après avoir connu quelques ennuis à
cause d'une malheureuse horloge où
la foudre était représcntée au-dessus
de la couronne royale. Des plaint.es
avaient été adressécs au Parlement au
sujet de ce menagant symbole , mais
le recteur avait pu démnnlrer la pu-
reté d'intention de '.a Compagnie de
Jesus.

Aux pensionnairc s s'ajoutaien t des
élèves de l'extérieur . les uns et les
autres nombreux . Des carrosses , des
laquais amenaient au collège des jeu-
nes princes qui s'appelaient Condé .
Conti. Rohan , Soubi. _ . de; enfants
portant déjà l'épée comme Montmo-
rency et Guiches mais dans les clas-

Victor Hugo frequenta

ses tous étaient astreints aux mèmes
règles. Le regime intérieur était rude,
l'hiver le bénitier de la chapelle ser-
vait de thermomètre tant que l'eau
bénite n'était pas gelée, les réeréations
devaient se prendre dans la cour. Le
jeune Arouet — qui n 'était pas encore
Voltaire — glissait des morceaux de
giace dans le bénitier pour fléchir la
temperature.

Avec Malesherbes, Séguier, Turgot ,
le jeune Diderot faisait là de brillante:
études. A Louis-le-Grand , on formait
l'esprit puis sans le savoir on forma
de futurs révolutionnaires. Robespier-
re, Camille Desmoulins firent là leurs
humanités avant de faire ailleurs leurs
inhumanités.

Voltaire aussi

:

le lycée Louis-le-Grand

tie de la bibliothèque du roi. Sa re-
nommée continuait.

Sous la Revolution, rétablissement
devint « le Collège de l'Egalité » très
prisé des pères de famille. Quand Na-
poléon remania l'enseignement en
France, il fit de l'ancien collège « le
lycée de. Paris », premier lycée de
France. Après s'ètre appelé au hasard
des régimes « Lycée Descartes » et
« le Prytanée Frangais », en 1873 il
devint définitivement « Lycée Louis-
le-Grand ».

UN CENTRE PRESTI GIEUX
DE CULTURE

Comme au grand siècle, le Lycée
Louis-le-Grand a été une véritable
pepinière de célébrités et il continue
à mériter ce titre. Victor-Hugo. Bau-
delaire , Delacroix , Feydeau, Poincaré,
Peguy, Claudel sont considérés les
grands anciens. Gerard Bauer, Geor-
ges Pompidou , Jean Guehenno, Jean
Guitton , Michel Debré, Thierry-Maul-
nier , le président Senghor et bien
d'autres contemporains ont pris la re-
lève.

Les classes de Louis-le-Grand — de
la seconde à mathématiques spéciales ,
2.200 élèves — fournissent une gran-
de partie des effectifs de l'Ecole Po-
lytechnique, de l'Ecole normale su-
périeure, de la plupart des grandes
écoles scientifiques et littéraires.

Et Louis-le-Grand n 'a rien renié de
ses anciennes amours. Comme tou-
jours le théàtre y fleurit. Pour _es
cérémonies du quatrième centenaire,
qui ont déroulé leurs fastes en mai ,

i le groupe dramatique a joué « le
Dyscolos » de Ménandre dans la ver-
sion d'André Bataille et , en hommage
à Molière, «le Mariage force ».



Adora, la nouvelle calandre à repasser
de laZinguerie de Zoug SA. Modèle
de table avec commandé manuelle
et à pedale. Largeur ideale du cylindre: 65 cm

5553
50 ANS
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Demanctez la documentation détaillée auprès d'une adresse mentionnée cl-dessous

Nom 

Rue _______________ »________________________.

Lieu BA

ZingueriedeZo_gSA,Zoug,Téf.042/40341 . Bellmzona.Via^
de Frontenex (PI. des Eaux-Vives), Tel.022/354870 * Lausanne, 11-13, Rue de Bourg (Gal. de Bourg), Tél. 021/23 5424 * St. Gallen, St. Jakobstr. 89,Tel. 071/245288 * Wil SG, Bronschhoferstr. 57a, Tel. 073/61030

Zinguerie de Zoug S.A., Zoug. Tél. (042) 4 03 41 / Sion, Les Reinettes B, Tél. (027) 2 38 42 / Comptoir : halle 6 stand 604.
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Nous vous proposons une activité intéressante en qualité de

DEMONSTRATRICE
un pas en avant NOUS offrons :
.._m.__._~. l-_ ___ >.__ __E.«_L__l__«.a_ &*. _ -L _*._ _«_.. . _#•_ — une instruction complète à notre usine à Genève ;
V©rS !3 PerìeCtlOn I©CnnlQU@ — d e  irequents déplacements en Suisse ;

— une situation stable et bien rémunérée.

un essai vous en fournira la preuve „.„ , f „ . t t . , f f ._ r ¦—- _.• ___- _ / .an_ r_ ir.__ at (3 _. avant nnp nnr.n_r» nri _ .pntatinn narlanr. fra nomi

DES RANDONNEES LONGUES ET COMMODES, DES MOYENNES SPORTIVES

A RÉSISTANCE AERODYNAMIQUE REDU1TE, PLUS DE VITESSE ET D'ECO

Les candidates ayant une bonne présentation, parlant frangais et
allemand, et possédant si possible une formation de couturière ou
de vendeuse, sont priées d'adresser leur offre détaillée, accom-
pagnée d'une photo, à

TAVARO Représentation S. A.. Case postale 8G, Genève 13.
•A UNE VITEoSE... GIULIA ! Une sùre et grande vitesse maintenue longtemps aux moyennes IBS plus

; élevées sur les autoroutes et sur tous les parcours. A plus de 130 km/h le moteur n'utilise que 50% de sa puissance

NUMlE: C EST LA LIGNE GIULIA ! Une ligne au coefflcient de pénétration très pousse gràce ftux ex-
plolts vlctorieux de la Giulietta SZ dont elle derive, la GIULIA 1600 TI est la volture qui: permet les plus brìllantes
reprises et un freinage Alfa Romeo souple et de tout repos; puissance et solidità hors pair, stabilite et maniabilité ex-
trémes, parking else. La GIULIA 1600 TI peut recevoir 6 passagère. Son moteur, au regime de 6000 tours/ m, développe
une puissance de 92 CV (106 CV - SAE) - Bolle à 5 marchés - Vitesse effective plus de 165 km/h..

Votre publicité par la Feuille d'Avis

MISE AU CONCOURS
La Municipalité de Sion met au concours les postes suivants :

1. Pour son service de l'Edilité :

— 1 architecte
pour études d'urbanisme et d'architecture avec années d'en-
d'engagement limitées.

_ 1 technicien ou un dessinateur
. diplòme

et expérimenté pour le bureau des enquétes publiques (étu-
des de dossiers, contróle de chantiers).

— 1 dessinateur en genie civil
ou en bàtiment pour travaux de bureau et de chantier.

2. Pour son service des Travaux Publics :

_ 1 dessinateur en genie civil
pour l'exécution de p'.ans d'étude et de chantier.

Les candidats peuvent consulter le Cahier des charges au Greffe
municipal de l'Hotel de Ville.

Les offres de service et diplòmes doivent parvenir au Greffe muni-
cipal pour le 10 octobre 1963 au plus tard.

L'Administration communale de Sion.
P 12727 S

Raoul Pellanda. Garage EliteSierre Siders : 1.30115 reildnQa, K
Martigny-Martinach : Garage Royal SA, La Bàtiaz



Un coup le de p eintres:
C-Lise Monnier et PaulMatthey

C'est dans le village genevois de
Cartigny, une vieille maison basse aux
tuiles rondes , aux murs gris, la mai-
son de Philippe Monnier , celle qu 'il
décrit dans son livre « Mon village » :
. O marna petite maison des champs
posée à méme l'herbe au beau milieu
du pré ! Coin de poesie et de verdure
dressé au sommet de mes rèves ! Abri
tranquille loin des orages ! Port désire
au bout des routes ! »

Aujourd'hui , le paysage est reste tel
que l'aime l'écrivain. Mais demain ?

— On va construire tout près d'ici
des immeubles locatifs , des villas ! me
dit Claire-Lise Monnier , dans la gran-
de cuisine paysanne. Tout va changer
peu à peu...

Mais, à l'intérieur de la maison , il y
toujours , comme au temps de Philippe
Monnier , une grande paix , une chemi-
née, des chats , un chien , des poutres
au plafond. Et , comme au temps de
Philippe Monnier , on y vit pour l'art :

— Bien sur , dit Claire-Lise Mon-
nier , j' ai été attirée par la littérature
dans ma jeunesse. Comment pourrait -
il en ètre autrement pour la fille d'un
écrivain ? Mais , bientót , j' ai compris
que ma véritable voie c'était la pein-
ture...

Elle a suivi des. cours à l'Académie
Ranson , à Paris , où elle a eu comme
professeurs toute l'equipe des « na-
bis » : Vallotton , Bonnard , Vuillard ,
Maurice Denis, Roussel. A Genève,
elle a travaille avec Simonet, et à
l'Ecole des Beaux-Arts où elle a connu
Paul Matthey. D'origine neuchàteloise,
il venait de New York où il avait pas-
se une grande partie de son enfance.
Leur passion commune pour la pein-
ture les rapprocha immédiatement,
bien que leur art fùt très différent :
Paul Matthey savait déjà qu'il pein-
drait des paysages et des natures mor-
tes. Elle, essayait de donner forme à
son monde intérieur, un monde peuple
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d'étranges personnages, un monde
transfiguré , parfois halluciné.

— C'est par le cirque que je l'avais
découvert , explique-t-elle. Très tòt , en
effet , j'ai aimé lévasion que représente
matière et les lois de la pesanteur. J'en
le cirque et la manière dont il abolit la
ai mème suivi un , en Belgique, pen-
dant quelques mois.

Claire-Lise Monnier et Paul Mat-
they se marièrent « sous le signe de
la peinture » et , en 1945, ils vinrent
s'établir dans la vieille demeure de
Cartigny. Là, ils continuèrent d'éla-
borer leur oeuvre, avec cette longue
patience que seuls connaissent encore
les artistes et les artisans. Lui, il s'at-
tache à peindre cette campagne que
son beau-père avait si bien chantée, à
saisir Ics nuances les plus fugitives
des saisons, à recrcer le réel, à dèli-
vrer la vérité secrète que se dissimulo
sous les apparences et qui n'est ac-
cessible qu 'à quelques les privilégiés.
Elle, elle demeura fidèle à sa vision
intérfeure ; pendant toute la guerre ,
elle peignit se qu'elle n'avait pas di-
rectement connu , mais ce qu'en artiste
véritable elle avait tout de mème
« vu » : les bombardements, les tortu-
res, les otages, le chaos où le monde
avait sombré. Puis, avec la paix , les
scènes nées des années terribles firent
place à d'autres , inspirées souvent de
l'Ancien-Testament, que Claire-Lise
Monnier relit régulièrement, de lé-
gendes ou de contes de fées de tous
les pays. Ici et là reparurent aussi
les personnages gais et pitoyables du
cirque et du théàtre populaire.

— Si nous parlons de peinture en-
semble ? dit Paul Matthey ! Tout le
temps ! méme si nous avons des mé-
thodes de travail qui ne coincident en
rien. Tenez, pendant nos voyages....

Pendant ces voyages, ou bien à Pa-
ris où ils passent quatre mois chaque
année , Claire-Lise Monnier et Paul
Matthey se promènent l'un et l'autre,

Genève, le port d'attaché du célèbre couple de peintres

interminablement, mais pas ensemble.
Lui, il emporté avec luì ses instru-
ments de travail : un album et un
crayon ; il fait des croquis avec un
système de notations personnel qui lui
permettra ensuite, dans son atelier,
de peindre le paysage qu'il a choisi ,
comme s'il l'avait encore sous les
yeux. Elle, elle se contente d'errer à
tarvers les rues, en donnant libre cours
à son étonnante imagination, prète à
rencontrer, au détour de ses rèves, un
des personnages mystérieux qui peu-
pleront ses toiles.

Puis ils rentrent... Dans l'atelier de

Paul Matthey, voici des canaux et des
ponts vénitiens, le canal Saint-Martin,
une rue populaire, un mur couvert
d'affiches, le jardin des Tuileries sous
un ciel de premier printemps. Dans
celui de Claire-Lise Monnier, les Rois
Mages, la Reine de cceur, la Prophétes-
se, la Belle-au-Bois-dormant, la Nuit,
le Chàteau de Cartes, déploient leurs
sortilèges parfois un peu inquiétants...
Mais, dans l'un et l'autre, la couleur
règne avec une rare perfection, et c'est
en eia qu'ils se rejoignent...

Et, ces derniers mois, le succès aussi
les a réunis, une sorte de conséeration

qu'ils méritaient tous deux : une ex-
position de Claire-Lise Monnier , en
février, a été accueillie avec une ex-
ceptionnelle faveur par le public et
la critique. Quant à Paul Matthey, il
est liheureux lauréat pour 1963 du
Grand Prix de peinture dècerne par
la Ville de Genève et qui lui sera re-
mis au début du mois de mai.

Ce qui ne les empèche pas de con-
tinuer à vivre à l'écart du bruit dans
la maison des champs, paisible sen-
tinelle sur le chemin qui conduit aux
falaises du Rhóne.

Yvette Z'Graggen.

Un auteur appréciei OTTfì / I N N I E C F R

A droite. Farah ; a gauche, Soraya
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L'habitude est de celebrer les anni-
'versaires par diraincs d'années. Pour
des personnalités importantes , l'on
commencé àia f i n  de la 5e décennie dé-
jà ; passe la 6e, on fai t  un arrèt tous
les cinq ans, car... On ne sait jamais !
C' est là qu'en est Otto Zinniker. Le 7
juin , il a fè té  ses 65 ans. Il n'appar-
tieni pas à ceux qui se complaisent
à répéter : « On a l'àge qu'on se sent »
et avouent ainsi leur sénilité naissan-
te. Il est conscient de ses 65 ans et se
sent exactement comme tel. Il déteste
les ' fadaises et les emberlificotages ,
mais apprécie la sincerile à l'état pur,
sans apprèt et sans retouches. Cela
tient à sa nature propre et à son ori-
gine.

Otto Zinniker vit le jout dans une
petite ferme de Sttengelbach , village
atgovien voisin de Zofingue , dans la
vallèe de la Wigget. Sa detnière ceu-
vre, « Oncle Bernatd et la famille »
est un délicieux album de souvenìts ,
plein de chatmes de la patrie, et qui
dépeint en couleurs vives son enfan-
ce au village. Après avoìt suivi l'école
du village et l'école secondaite de Zo-
f ingue , Otto Zinniker entte au séminai-
re argovien de Wettìngen. Il exerce
pendant quelque temps le métier d'ins-
tituteut , puis poursuit ses études aux
univetsités de Betne, Zurich et Kó-
nigsberg. Il obtìent à Zurich le grade
de docteut es letttes. L'enseignement
ne l'interesse qu'à moitié et il ne le
pratique que pour parer à ses besoins
ìmmédiats.

Bienne , sa patrie d'élection , lui of -
f r i i  des possibilités idéales pour dé-
ployer ses talents. Il y exerga de nom-
breuses années durant le métier de
rédacteur et il est aujourd'hui biblio-
thécaire municipal. Là, dans le Seeland
bernois , à cheval sur le romand et
l' alémanìque , stimulé par le charme du
caractère et du tempérament à moitié
f ranga i s  et freiné par l' esprit réfléchi
propre à la nature suisse alémanique.
il se sent chez lui. Il a exprim é et dé-
peint cette retraite dans des esquisses ,
des descriptions et des poèmes. Son
Jura bien-aimé est tout ptès et les
Alpes qui l'attirent depuis son enfance
ne sont pas éloignées. Il s 'est installé
à Bienne , sur un coteau ensoleillé , au-
dessus de la vallèe , et il vit entouré
de son épouse , femm e bonne et dé-
vauée s'il en est , qui luì donna un
f i l s  et. une f i l le .  Il  l' appelle « la bonne
madame Ute », comme on l'aurait fai t
au moyen àge. Elle connati son mari ,
ses inof fensiv es  lubies , son désir de
solitude , et elle s'entend à merveille

à le diriger gaiement et à chasser
les ombres de mélnncolie. Ainsi que
toute femme digne de ce nom. elle al-
me en son mari l' enfant  et le choye
avec une sollicitude tonte maternelle.

C' est dans cette retraite bien cachée
que naquit la volumineuse ceuvre lit-
téraire d'Otto Zinniker. Elle est l'ex-
pression mème de ses aspirations
d'homme et d'artiste. Il n'a jamais pra-
tique la métho de expérimentale. Il s'est
inspiré des maitres de la littérature,

comme il sied a son origine paysanne
et au fai t  d' avoit grandi près de la
nature. Au cours des années. il écri-
vit des romans, des nouvelles, des poè-
mes ainsi qu'un grand nombre d'es-
quisses et de considérations paysan-
nes, qui sont le résultat de ses f làne-
ries à travers sa campagne d'origine
au cours desquelles tous ses sens
étaient en éveìl. La haute montagne ,
symbole de la pureté et du naturel ,
a toujours exercé une attirance invin-
cible sur Zinniker. Ses « romans de
montagne » « Le miracle du Berg-
holz », le captìvant roman doni l'ac-
tion se situe au Susten et qui s'inti-
tule « L'autre chemin », « La paroi
notd », toman passionnant dont le thè-
me est l'Eiger , ainsi que deux mono-
graphies se rappottant l'une à la
Gtimsel et l'autr e au Lòtschberg sont
autant de témoìgnages de la connais-
sance intime que l'auteur possedè de
la montagne. L'alp inisme de Zinniker,
comme tout ce que fait  ce poète , est
base sur l'homme. Tout se trouve pla-
ce dans un rapport de causante. C' est
pourquoi il alme à inttoduite des desti-
nées humaines dans le monde de la
montagne et à obsetver le jeu des for-
ces qui s'af frontent .  Son ptemiet ro-
man, « Le pére », est l'histoire d'une
évolution partiellement auto-bìogra-
phique. Le déroulement de l'action est
dtamatique dans tous ses romans, mais
le cadre sp irituel et matètici est lyri-
que, car Zinniker est foncièrement
poète. Son « expérience de la nature »
décèle un certain coté romanti que qui
apparait à coté de stricte observation

roman passionnant dont le thème est I'Eigei

des fa i t s , conférant ainsi à son oeuvre
une empreinte typìque. La trilogie poé-
tique « Dans les ténèbres », « De la
lumière jaillit des ténèbres » et « La
lumière luit toujours plus » est cons-
tituée par des poèmes aux formes très
belles qui af f i rment  la correspondance
vivente qui s'établit entre l'intérieur
et l' extérieur. Cette ceuvre manifeste-
ment romantique est le témoignage
d'un e f f o r t  sincère pout se connaitte
soì-mème. Il n'est pas étonnant que
Zinniket éptouve une ptédilection
pour Robert Walset et qu'il ait consa-
crò à l'incompatable ptomeneut et so-
litane un souvenit élogieux dans une
esquisse monogtaphique intitulée « Ro-
bert Walser, le poète ».

Zinniket n'est pas seulement un pas-
sionné du Jura et des Alpes ; il a voya-
ge en Hongrie , en Yougoslavie, en Ita-
lie, en Allemagn e et en Afrique ; il
s'est rendu récemment en Islande où
il fai t  la connaissance du poète Halldor
Laxness. Résultat : « Voici ce qu'il en
est : j' ai appris à prendre les hommes
tels qu'ils sont ». Un homme, et plus
particuli ètement un poète tel que lui,
ne peut s'épanouit que dans un climat
de libetté totale ; voilà poutquoi il
haìt à mott les dìctatures qui en-
ttainent l'ìndìvidu et poutquoi il
adore sa patrie , son histoite, sa popu-
lation , ses paysages et sa constitution
politiq ue. Tout correspond à sa con-
ception des possibilités d'évolution et
de la dignité humaines ; tout favorise
son oeuvre créatrice qi a gtandement
servi les aspirations des hommes.

Otto Basler.

AU PAYS DES « AAILLE ET UNE NUITS
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A quoi rèvent les Iraniennes ?
Pi l'on n 'ignoro rien en Occident de

la vie privée de l'Impératrice Farah
ou dc Soraya qui la precèda , on ne
parie guère de la vie quotidienne de
la femme iranienne, qui est loin d'è-
tre aussi brillante.

L'Iran est un pays musulman où la
femme reste encore largement sous
la tutellc sécuAaire de l'homme. C'est
ainsi que, dans la région d'Ahwaz,
Ics jeune s filles consultécs acceptent.
dans la proportion dc 90 %, les maris
que leurs parents ont trouvés pour
elles. Ce pourccn.tage n'est pas aussi
fort dans les autres régions de Perse
et notarnment dans Ics grandes villes :
A Teheran. 55.000 jeunes filles, agées
de 15 à 24 ans. attendent d 'avoir un
mari. Mais pour trente pour cent d'en-
tre elles seulement mènent une vie
.uè l'on pourrait qualifier de « mo-

derne ». Ces dernières estiment , avant
mème d 'avoir goùtc du mariage , qu 'el-
les ne doivent pas, en toutes circons-
tances, obéir à leurs maris. 25% des
des jeune s filles qui rèvent d'un ma-
riage d'amour , mais 30 % s'aecomo-
deraicnt d'un mariage de raison. Cho-
se curieuse : elles ne sont pas très in-
téressces et prefèrent d' ordinairc un
homme eultivé à un homme riehe.. .

Les jeunes filles de Tehèran sont
bavardes- éléganites, un peu enquettes.
Elles s' intéiessent beaucoup au ciné-
tna pt 7 % rèvent . comme Soraya,
d'r ' — un Unir ve'lcUes. Caractèrìsti-
Ques presque génénvles des jeunes Ira-
niennes : elles veulent avoir des en-

fants, mais pas en trop grand nom-
bre. Il faut remarquer qu'en provin-
ce, les jeunes filles sont formées très
tòt et mari ,  es de méme. Ainsi, on
coiffe très vite Sainte-Cathrine à Chi-
raz, seules 10 % des filles dépassant
l'ago de 15 ans ne sont pas encore ma-
riées. EWcs désirent , disent-elles, un
mari chevaleresque, gai et tolérant.

A Tabriz , la principale ville de l'A-
zcrbaijan , il y a dix-huit mille j eu-
nes fil.les qui cherchent un mari. Elles
sont particulièremenit sérieuscs et
tranquilles : elles savent pour la plu-
part cuisiner (à la perfection) des pe-
tits plats régionaux et elles réprou-
vent Ics licences de la vie moderne.
Elles veulent des maris ayant de la
persévérance et un bon caractère. Le
mari idéal est à leurs yeux- un hom-
me de grande faille , très bien habillé ,
avec des veux et des sourcils noirs.

A Kcrmann , la moitié des filles sa-
vent lire et ecrire, forte proportion
pour l 'Iran : le plus important à leur
yeux- c'est que leur futur mari ait
fait des études : 15 % seulement prefè-
rent la richesse à un homme eultivé.
Dana la région kurde dc l'Iran , il
n 'est pas facile de trouver femme si
l'on n 'est pas de la région : on s'unii
très tòt par les liens du mariage : 15
ans.

Et comme. avec de la joliesse, elles
ont du sérieux ot du caractère , il n'est
pas facil e au plus seduisant suj et du
Shah , de Ics faire changer d'avis.

Rosine Paris
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Robe jersey, Orlon

et laine , ceinture
nouée dissimulant
2 rangs de lastex.
Coloris : bleu , gris

moyen, royal, rouge,
beige, rose.
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Rapidité maximale 180 frappes par minute,
Capaciié 9 chiffres. De forme agréable et de
fonctionnement sur. A un prix extraordinaire-
ment favorable gràce à l'automation et à la
production en grande sèrie. Un modèìe élec-
trique de bureau qui satisfai! les plus exi-
geants.

Maniement aisé et fonctionnement très doux.
Les produits Odhner, mondialement connus, en
garantissent une exécution et une qualité insur-
passables.

Hallenbarter - Sion TA CZ
l è i .  _ io «-3  g T̂ Ĵ

Employe(e) de bureau
avec diplòme Écoles commerciales ou ap-
prentissage de commerce , ' consciencieuxfse;
et préci-(se) serait engagé(e) par entre-
prise de genie civil de la place de Sion
Date d'entrée à convenir.'

Offres avec photo , certificats et curricu-
lum vitae sous chiffre P 13128 S à Pu-
blicitas Sion.

Madame DE STOCKALPER ouvre son

école de danse classique
et de

danse moderne
à ST-MAURICE
jeudi le 2G septembre.

Élèves à partir de 4 ans.

Tous renseignements : Av. Pré-Fleuri 12,
SION Tél. (027) 2 44 89

P 13119 S

aux

AVI SI ARCH TECTES f f f
«¦¦V sociETES IMMOBILIERES ¦ ¦ ¦

AGENCEMENTS CUISINES MODERNES...
© Modèles Standard ou sur mesure

0 Elude technique, devis sans engagement

£ Pose par personnel qualifié

# Livraisons rapides garanties

0 Frigos indépendants

# Machines à laver

0 Fourneaux à mazout avec installation
Q. Service de dépannage après vente

Se recommande :

Joseph Fauchère
Ebéniste diplomò
Case postale Sion-Nord

(anciennement Maison Maret, Arts Ménagers)

Prochainement Exposition permanente
au Bàtiment de la Croisée - Sion

Tél. 2 44 38
Les Fournaises
Tél. 2 25 62

P 13156 S

A LOUER pour printemps 1964

appartement.
de 3% pièces et 4% pièces. Dans immeuble neuf,
construction .soignée, confort moderne à 5 mi-
nutes du centre ville. Soleil , vue, tranquillité.

Garage si désire.

Pour trailer s'adresser à Marcellin Sierro, rue
du Sex 51, Sion. Tél. (027) 2 24 66 ou 2 45 63.

P 13157 S

Les Services Industriels de Sion
i

engageraient pour leur bureau d'études

1 DESSINATEUR EN GENIE CIVIL
év. dessinateur en bàtiment

1 DESSINATEUR GEOMETRE
Conditions demandées :
Certificat fin d'apprentissage.

Conditions offertes :
Salaire élevé, semaine de 5 jours, caisse de re-
traite.

Entrée immediate (év. à convenir) .

Faire offres détaillèes à la Direction des Ser-
vices Industriels de Sion . P 13115 S

panneaux de vitrine
en bois teinté clair,
2 jeux d'une long, de 3.84 m. chacun ,
le jeu en 3 parties soit 1 m/ 1.84/ 1 m.
total : 3.84.
Ces panneaux inclinés peuvent inte-
resse!" tout spécia .ement une rédaction
de journaux , imprimeur , graphiste.
S'adresser à l'Agence HASLER , Cais-
ses enregistreuses, Pratifori 29, Sion.
Tél . (027) 2 53 53.

MD 44 F

NOUS CHERCHONS
pour le ler octobre 1963 un

appartement meublé
de 1 ou 2 pièces.
Région Sierre. Sion , Vétroz ou
environs.

H. R. Schmalz S.A.
Rue de la Dixence 9 - Sion
Tél. (027) 2 20 80 P 13147 S



Le confort d'une grande
Le prix d'une petite
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La seule 6 CV, 5 places , avec traction avant el
moteur V-4.

livrable de suite

NOS OCCASIONS
GARANTIES

FORD
_J ext_raL

1 17 M 63 TS
1 VW 1955, finire.
I Corvair Monza 1961, brune , 16 000 km.
1 17 M 1962, grise.
1 17 M 1961, grise.
1 17 M 1959, bleue et bianche.'
1 Opel Record 1962, brune

Station Wagon - Peugeot 403, 1961
1 Bus Taunus 1956, gris
Camion Ford 47. basculant.

Plusieurs 15 M à Fr. 800.— expertisées

GARAGE VALAISAN
' Raspar FVères

SION — Tél. (027) 2 12 71
Nos représentants Centre et Bas-Valais :

Ed. Reichenbach - Tél. (027) 2 24 84
Centre et Haut-Valais :

A. Pellissier - Tél. (027) 2 23 39
Schmidt Antoine. Sion

P 377 S

Stoppez
pour faire votre plein avec le nouveausu, e , u ,„, {ijn n̂v 00Q
Energifiante et detergente , cette
essence Gulf exceptionnelle main-
tient votre moteur 5 fois plus
propre (cylindres , bougies, sou- •"¦"—"*>w
papes, carburateur et échappe- /^^T"M _r_Ì_\méht). fflULB
Chaque litre rend plus et ceci \. J
pour le mème prix. --

Garage du Nord S.A., Sion
Tel. (027) 2 34 44

P 318-10 S

ACCORDAG E 8 PARA 0NS Jf a^gszrs
I^ IS. ¦*_¦  A _kl _*% ___ LE SPECIALISTE & m T^
UH r l/AI^IV/O Tel. 2 10 63 - SION

P 70-34 S

*y © © ® 8l —* * ¦*"
POTAGER

¦H 
_____

——— ! *-""̂  5p« ! ENSEMBLES

MACHINES A LAVER ET FRIGOS TOUTES MARQUES
Potagers combinés bois et électriques d'occasion

« AUX 4 SAISONS » - HÉRITIER JEAN-LOUIS - SION
3, rue des Mayennets - Tél. (027) 2 47 44

P 255 S

<JS>
IVe COMPTOIR
DE MARTIGNY

28 septembre - 6 ottobre

4 halles

175 stands

2 pavillons spéciaux

Orienfation et formafion
professionnelles
Télévision
Manifestations culturelles
et sportives
Réunions, assemblées
Marchés-concours

Ofa 4119 L

PLAN - CONTHEY
Dimanche 15 septembre

à partir de 16 h.

GRAND LOTO
en faveur de la nouvelle église

Beaux et nombreux lots.
Dès midi ,

radette et buffet froid
sur la place de l'église.

INVITATION CORDIALE
Le Comité d'action

P 13180 S

RHUMATISME, GOUTTE
ARTHRITE , SCIATIQUE

et autres névralgies, le GIS A
LINE provoqué une forte ex-
crétion de l'acide urique et
la suppression rapide des dou-
leurs. Il élimine mème maints
dépòts visibles et sensibles
d'acide urique dans les arti-
culations.
Emballages de 4.85, 12.90, 19.85:
Un traitement externe avec la
POMMADE GISALAINE peut
considérablement renforcer
l'effet du Gisaline absorbé
sous forme de granulés. Prix
4.05.
3n vente dans les pharmacies
et drogueries.
Envoi prompt par la Pharma-
cie Paracelse, Langstrasse 120,
Zurich 4, Dr. Mario Jorger.
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Les Sociétaires des Coopé-
ratives Fruitières de SION,
ST-LEONARD et BRAMOIS

sont invités à livrer leurs poi-
res

Louises-Bonnes
d'ici au 20 septembre 1963

(dernier délai)

P 13172 S

AVIS AUX
PHILATELISTES
...les catalogues 1964
viennent de paraitre I
Ivert et Tellier : France et Co-

lonies _ Europe -
Outre-Mer.

Zumstein ! Europe - Suisse et
Liechtenstein.

Estoppey : Suisse et Liechten-
stein - La Flore

Ziegler : Suisse et Liechten-
stein.

Muller : Suisse et Liechten-
stein.

ainsi que tous les articles pour
collectionneurs.

àia

Papeterie J. Delavy-Dayer
Rue de la Porte-Neuve - Sion
Tél. (027) 2 14 33.

, P 13143 S

Occasions
PEUGEOT 404, 1961
très bon k̂J3tì£...W.é^J^_™»w,
PEUGEOT 403, 1960
très belle occasion, bas prix.
RENAULT CORDINI, 1962
pour le compte d'un client,
comme neuve.
RENAULT CORDINI, 1961
belle occasion, prix intéressant
DKW JUNIOR LUXE, 1962
parfait état.
FIAT 1500, 1962
très bon état.
Véhicules èntièrement contrò-
lés, prèts à l'expertise.

S'adr. GARAGE DU RHONE,
SION - Téli. (Ó27) 2 38 48.

. P 376 S

Voulez-vous améliorer vo-

tre situation financière ?

Maison suisse de confiance
vous offre là possibilité de
doubler votre investissement
en peu de temps.
Joie et intérèt à élever des

chinchiilas
animaux de petite faille, tres
propres, inodores et gracieux,
dont la fourrure est la plus
précieuse du monde.
Travail à domicile d'environ
30 minutes par jour. - Ga-
rantie sur contrat du rachat
des jeunes bètes. - Investisse-
ment de 3 à 5 mille francs. -
Nous fournissons uniquement
des animaux attestés de pre-
mier choix.

Demandez renseignements et
conseils auprès de Case pos-
tale 250, Zurich 34.

Ofa 2 Z

A VENDRE

Opel Blitz VA T
Prix intéressant.

Tél. (027) 2 26 44 P 13164 S
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Actuellement, la conjoncture offre des possibilités
uniques dans le domaine professionnel !

Vous en assurer le PROFIT, à titre DEFINITIF,
n'est qu'une affaire de DÉCISION Retourner au-
jourd'hui le coupon ci dessous

Les TRANSPORTS PUBLICS DE LA RÉGION
LAUSANNOISE engagent :

___/ __ CONTROLEURS-CONDUCTEURS
Q  ̂

DE TROLLEYBUS ET 
AUTOBUS

Nou s demandons : Nous offrons :
„,tJ „_, .1(i „,,_,._* c o u r s  d'introductionnationahté suisse payé . séma]ne de 46
àge : 18 à 30 ans heures ; 3 semaines de

*^,-n_, ._(,_ . ice ¦_ »_ vacances ; travail indé-taille min. : 165 cm. „ .._ , . ' „„_, _ 4„„„ „„pendant ; avantages so-
vue et oui'e normales ciaux très intéressante.

Àppartements :
L'entreprise contribue à leur recherche

(coupon à détacher S.V.P.)

Aux Transports Publics de la région lausannoise

Bureau du personnel , Lausanne, av. de Morges 60.

Veuillez me documentar àu sujet de l'emploi
propose.

> 
¦ ¦ '

Nom et prénom : , ............. ..;.

Adresse exacte 1 

FAV 

P 559 L
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a le plaisir de vóus annóncer <ìue l&s cùllectìóiis
de tissus hautè-couturè sónt à votré digpòsitloii
póur là saison nòtivèile, aiftsi c(uè sa éeliédti6n

de toiles.

i

Haute-Couture
Route du Rawyfl 9 S I O N

_„ P 13118 S

Imprimerle GESSLER Si. Sion

NOUS CHERCHONS pour entrée imme-
diate óu date à convenir

1 CHAUFFEUR

avec permis cat. D (Permis pour poids
lóurds).

Nous offrons : Place stable, travail inté-
ressant, avantages sociaux d'une grande
entreprise, caisse de retraite.
Nous demandons : j eune homme dynami-
que, connaissances de l'allemànd désirées
mais pas ìndispensables.

Adresser offres avec prétentions de sa-
laire à USEGO - SIERRE. P 193 S



A h, cui...
ou les petits riens importants

La période des vacances tire a sa
fin.  Rares sont les personnes à n'a.oir
pas regagné leur domicile habitué!.
Chacun reptend son rythme de vie
« normal » : travail , ménage, école, tout
en revivant les souvenirs de l'été.

Ces souvenirs d'été qui semblent si
beaux a.ec un peu de recul, mais par-
semés de nuages si nous reprenons les
faits tels qu'ils se pré sentèrent. Iné-
vitables comme les maladies ou le
mauvais temps pour certains, d'autres
nuages dùs au sans-géne de plus en
plus répandu de la gent humaine,
laissent une impresion pénible. L'ex-
périence personnelle tout comme l'ob-
servation pure et simple suffiraient à
remplir des feuillets entiers, La place
étant, Dieu merci, limitée ici, je n'en
citerai que deux ou trois parmi les
plu s couramment rencontres.

Nous passions un après-midi tran-
quille dans un coin de campagne aussi
beau que silencieux et parta gions no-
tre temps entre la contemplation de la
nature et la lecture, lorsque notre
quiétude fu t  troublée par I' arrivée
d'autres personnes. A grand renfort
de cris elles sortirent de leur voiture
et commencèrent à s'installer. No us
pensàmes qu'après un moment elles
se reposeraient et, tout comme nous,
goùteraient le charme du lieu. Naive
erteur ! Sitót assis, l'inévitable tran-
sistor couvrit les douces rumeurs des
prés. Ces près étant « bien public »,
nous nous accommodàmes un moment
de ce vacarme, puis battimes en re-
traite.

Une autre fois , des connaissances
s'inscrivirent aptès maintes hésitations
à une excurston otganisée. Rares adep-
tes de ce genre de plaisir, horaire et
programme leur convenaient. A l  h. 15,
un samedi matin, ils se trouvèrent au
lieu de départ. Après 20 minutes d'at-
tente le car arriva. Pour récolter

^ 
le

reste des passagers, il dùt s'arréter
deux fois encore. Au premier endroit ,
les touristes montèrent... sans billet.
D'où retour à l'hotel, recherches et
supplément de retard. Au second ar-
rèt, l'un des futurs passagers dormait
encore I Presque tous supportèrent ce
contretemps avec le sourire. On sen-
tait néanmoins un début de tension,
compréhensib le puisque le retour de-
vait s'effectuer au début de la nuit
et que chaque attente signifiait pro-
longement de fatigue et diminution
des heures de repos.

Nous n'insisterons pas sur la « mo-
ralité » de ces deux exemples : elle
sauté aux yeux. Chacun ayant fait
au moins une expérience analogue
au cours de son congé , nous réf lé-
chirons une fois de plus — et combien
mieux après un peu de détente — au
nombre de fois  où, par notre sans-gé-
ne, nous avons, « nous », dérangé notre
prochain qui, « lui », reagii aussi.

Alors, rafralchis, teposés, il nous
sera plus facile d'essayer de tenir la
bonne résolution suivante qui s'impo-

se : faire, au cours de l'année, tout
notre possible pour ne pas ennuyer
les autres : baisser d'un ton notre pos-
te de radio, parler moins fort  sous les
fenèt res, veiller aux relations piétons
voitures-piétons , tenir une porte de-
vant une personne àgée, chargée, cé-
der notre place dans un train etc,....
et, si nous avons conscience d'avoir
dérangé quel qu'un : nous excuser.
Voilà qui répare bien des choses. Avec
un tel programme — mis en ceuvre !
— l'automne qui s'annonce frais ne
sera-t-il pas un peu réchauffé  ? Ah !
oui.... Nona.

A PRoPQS VAR6ENTDOFF, J'AI
FAIT UN PETIT EMPRUNT A IA
5ACÒCNE AVANT 06IA RE/UETTRE
- 4 ROCCA,,. tî à_\

Notre
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Conseil gratuli
pour éviter

la CALVITIE
Invités à répondre par deux méde-

cins francais , les doeteurs Sidi et
Bourgeois-Spinasse, qui ont mene une
enquète de portée mondiale sur la
calvitie, ses causes présumées et ses
remèdes, 75 pour cent des 175 der-
matologues de tous les pays aux-
quels un questionnaire avait été en-
voyé, ont en effet convenu que la
calvitie est en progression constante
depuis quelques années, et qu'elle
n 'est mème plus la prerogative du
sexe fort. Entre 20 et 45, 50 ans, nom-
breuses sont également les femmes
qui assistent aussi impuissan.es qu 'an-
goissée, à l'éclaircissement inquiétant
de leur chevelure.

Quelles sont les causes de ce mal ?
Quels sont les remèdes à y apporter ?

Les causes, les dermatologues, de
New-York à Sydney et de Stockholm
à Buenos-Aires en passant par Paris ,
Rome et Londres, les voient avant
tout dans les « traumatismes » dont
souffrent les eheveux et le cuir che-
velu , tramatismes provoqués par l'ac-
tion desséchante des frictions et des
teintures, des shampooings. et des
colorants, des lavagas de tète trop
fréquents, de la torsion exercée sur
le cheveu par les pinces et les bi-
goudis employés pour les mises en
plis et les permanentes.

Quant aux remèdes propose, par la
Faculté, ils sont fort simples et cou-
lent de source : que les femmes, dans
toute la mesure du possible, aient
moins souvent recours aux soins de
Figaro, et ne fa ssent usage pour leur
compte, qu'avec une grande circons-
pection , de certains produits.

Il va de soi que les coiffeurs et
perruquiers n'ont fait aucune publi-
cité autour de la vaste enquète con-
duite par les deux médecins parisiens.

IC PIB_ : ,( . .._( •

JE VEUX SAVOIR CE QUE FAIJ ^\
BROWN. DOFF, PRENEZ L'ECOUTE V*_
DE SA LIONE TèLEPHONIQUE ET VOUS, Ĵ N
_. KAY, WRVEIUEl SA VILLA j £ & km,
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PROBLÈME No 33

Horizontalement :
1 II porte des romans à l'écran.
2 Celui de Dantzig ébranla la paix

du monde - Interjection
3. Modes d'inflorescence.
4. Cri d'un animai.
5. Est fèté le 30 novembre - Onoma-

topée.
6. Possessif - Symbole chimique -

Possessif.
7. Tel l'àne de Buridan.
8. Article - Peut étre électrique.
9 Auteur d'un « Moi'se » célèbre (mot

compose).
10. Inv. : Le premier - Intenter une

action.

Verticalement :

1. Grand-vizir - Moteur principal.
2. Le meilleur élève des Carrache.
3 Concert - Adverbe.
4. Fit semblant de pleurer.
5. Cri d'indignation - Patriarche bi-

blique.
6. Protection - Bassement flatté.
7. Auras peur.
8. Lac allemand - Affectation hypo-

crite.
9. Article - Contrefait.

10. Enlèvement - Celui de Chine est
la reine-marguerite.

Envoyez votre solution à la rédac-
tion de la FEUILLE D'AVIS DU VA-
LAIS, à Sion jusqu'au jeudi 19 sep-
tembre 1963, au plus tard.

Seuls les envois de grilles originales
collées ou recopiées sur cartes posta-
les seront pris en considération.

Un prix de 5 Fr. sera attribué par
tirage au sort à un concurrent ayant
envoyé une solution exacte.

La solution du problème paraitra
samedi 21 septembre et le nom du lau-
reai dans le No du 28 septembre.

Solution : 32
Horizontalement : 1. Dorénavant. 2
Evolutive. 3 Mali - Trève. 4. Ores ¦
Renan. 5. Gisela - Ede. 6. Ré - Mai. 7
Ane - Etre. 8. Cai - Onze. 9. Irréalité
10. Eau - Misses.
Verticalement : 1. Démocratie. 2. Ova-
rien - Ra. 3. Ròles - Ecru. 4. Elisée •
AE (Antoine Etex). 5. Nu - Elam. 6
Attrait - Li. 7. Vire - Rois. 8. Avéne-
ments. 9. Nevada - Zée. 10. Eneide.

RÉSULTAT DU PROBLÈME No 31

Nous avons repu 70 réponses.
67 lecteurs ont rempli correctement
leur grillo et ont participé au tirage au
sort.

Il s'agit de Mmes, Mlles et MM.
V. Abbet, Martigny-Bourg - C.

Amacker, St-Maurice - J. Baillifard,
Sion - A. Baruchet, Sion - D. Berner ,
Délémont - A. Beytrison, St-Léonard
- J. Beytrison-Gaspoz, Evolène - G.
Bianco, Conthey - G. Blanchut, Genè-
ve - J. Bornet, Nendaz - E. Borrat-
Zufferey, Sierre - J. Bovier, Evolène
- O. Bruche/ , Saxon - li. Bruttin-
Gross, St-Léonard - M. Charbonnet ,
Sion - R. Claivaz, Sion - A. Clivaz ,
Daillon - A. Clivaz, Sierre - H. Cop-
pey, Vétroz - Ch. Crettaz, Saxon - H.
Crettaz, Vissoie - H. Delaloye , Riddes
- M. Dubelluy, Sion - S. Fauchère,
Evolène - G. Favre, Monthey - O.
Favre, Sion - J. Fort , Riddes - B.
Gailland , Sion - B. Gillioz , Riddes -
R. Héritier , Savièse - P. Jordan , Riddes
- Fr. de Kalbermatten, Sion - J. Lo-
gean, Dorénaz - H. Longchamp, Mar-
tigny-Bourg - R. Luyet, Savièse - P.
Mauris , Evolène - M.-J. Nanchen, Sion
- M. Nendaz , Crans/Sierre - M. Page,
Sion - A. Pannatier , Nax - Ch. Pan-
natier, Nax - A. Pecorini, Vouvry -
J.-M. Perraudin, Sion - M. Pfammat-
ter , Sion - A. Pignat, Vouvry -
F. Reichlen, Fribourg - S. Rentsch,
Saxon - A. Rion, Muraz/Sierre - Ch.
Ritz , Sion - CI. & E. Rossier, Crans/
Sierre - CI. Rouiller, Martigny-Bourg
J Rovina, Brig - C. Rudaz , Conthey -
A. Salamin, Muraz/Sierre - P. Saudan,
Martigny-Combes - A. Savioz, Sion -
P Schmelzbach, Charrat - C. Séverin,
Erde - R. Stirnemann, Sion - 3.-3.
Thomas, Saxon - Y. Thomas, Saxon -
L Tissonnier, Sion - M. Vachino, St-
Maurice - M. Varone, Savièse - J.
Vernay, Sion - F. Zwissig, Sion - 1
sans nom.

La laureate de la semaine est Mlle
G. Blanchut, café du Coin, rue de
Monthoux, Genève qui recevra un
prix de Fr. 5.—

Parmi les participants nous ayant
adresse chaque fois une réponse juste
au concours 27 à 31 y compris, il a
été procède à un tirage au sort. ont
été désignés :

M. Michel Nendaz , Crans/Sierre et
Mme Victor Abbet , rue des Fontaines,
Martigny-Bourg qui recevront chacun
un livre.
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CE TYPÈ-IA A QUELQUE CHOSE QUI
NE ME R£VIENTPAS. BROWN
A-T-IL- t>EJA PREVENU LA , A
w_ POLICE . r~

| Sp orts et sp ortif

Le hockey
va reprendre
ses droits

L'on pourrait s'etonner qu en
cette f i n  d 'été qui s 'annonce un
peu moins pluwieuse que sa pre- j
mière partie , l'on commencé déjà
à parler de hockey sur giace, i
11 y a cependant une bonne rai-
son à cela : « les Jeux Olymiques ;
d'Innsbnicfc ». En e f f e t , l' on sait
que dès le 20 janvier  et jusqu 'au \
12 février , les « Jeux » se dérou-
leront en Autriche , et dès lors
il a bien fal lu  trouver une solu- \
tion pour que notre championnat
national se déroulé normale- l
ment. j

Cette solution a été vite trou- ?
vée. Le programme voit les pre-
mières rencontres of f ic ie l les  de
la saison débuter le 2 novembre %
déjà. Les clubs ont dès lors dù |
prendre leurs dispositions et f
l'on se montre particulièrement |
satisfait , dans Ics milieux du j
hockey valaisan , de la bonne en-
tente qui règne entre les d i f f é -  _
rents clubs de catégorie supé- \
rieure, Deux patinoires vont fai-  !
re un e f fo r t  particulier pour _
mettre à la disposition des clubs ì
de hockey la giace qui leur est \
nécessaire pour s'entrainer, et |
ceci bien avant la date habituel- |
le qui se situe généralement au- s
tour des 15-18 octobre. Ainsi , §
Sierre annonce l'ouverture de |
sa patinoire pour le ler octobre, t
tandis que Sion ouvrira la sienne |
le 7 du méme mois. Ces deux |
ouvertures n'ont été possibles |
que gràce à Veniente des clubs f
uaZaisans, qui supporteront les |
frais supplémentaires en venant 1
s'y entrainer. Viège, Montana - |
Crans et Sierre s'entraineront S
a Sierre, tandis que Martigny, |
Charrat et Sion mettront leurs 1
formations respectives au point \
sur la patinoite de la capitale. §
VoiZà une ftuctueuse collabota- |
tion qui potteta cettainement I
ses ftuìts pendant la saison.

Cette collabotation ne s'attète I
cependant pas là. En e f f e t , pout i
la ptemiète fois  les amateurs i
de ce sport enthousiasmant |
qu'est le hockey sur giace pour- |
ront assister à une rencontre 1
qui fera date dans les annales jj
valaisannes de ce sport. Une jj
sélection valaisanne rencontre- 1
ra Viège, sur la patinoire sédu- %
noìse. Voilà , n'est-il pas vrai , !
un spectacle que personne ne 1
voudra manquer.

Innovation également en ce j
qui concerne la Coupe valaisan- \
ne. Pour la première fois égale- I
ment , l'equipe reine du Valais, %
Viège en l'occurrence , ne se con- |
tenterà pas de disputer seule- 1
ment la finale. La formation j
haut-valaisanne sera cette an- 1
née dans le bain au méme titre i-
que les autres formations qui se
nomment Montana-Crans , Sier-
re, Martigny, Sion et Charrat.
Les équipes divisées en deux
groupes disputeront des matches
allet-tetout , le vainqueut de
chaque gtoupe disputerà la f i -
nale. Les dates de ces rencon-
tres sont déjà f i xées , chacun au-
ra pu en prendre connaissance
dans notre édition de mercredi I
dernier. I

Comme on le voit , la saison
valaisanne s'annonce sous les
meilleurs auspices et les fer -
vents de ce sport auront tout
lieu de s 'en réjouir. Em.




